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R ' ,* esume: 

Cette recherche traite du rapport qui existe entre le bénévole 

et l'organisation dont il fait partie . La partie expérimentale de la re-

cherche a été effectuée auprès de quatre-vingt-cinq (85) bénévoles scouts 

du district Mauricie durant le printemps de l'année 1980. 

Sous l'éclairage de certaines théroies développées en psycholo-

gie sociale, notre étude montre cc:mnent les organisations récréatives exer-

cent une influence sur les bénévoles membres en renforçant l'adoption de 

modèles de conduite, en stimulant l'adhésion et en prop:Jsant une représen-

tation de la réalité, associant ainsi Jes valeurs et les motivations des 

bénévoles au phénanène d'appartenance au groupe. Les résultats des analy-

ses de variance au Questionnaire de Valeurs de Loisir (Q.V.L., version rro-

difiée) indiquent que: 

1 . Les valeurs de REALISATION et de PARTICIPATION SC:X:IALE 

sont propres aux bénévoles; 

2 . Les valeurs de REALISATION et de PARTICIPATION SC:X:IALE 

des bénévoles sont directement liées au niveau d'appar-

tenance. 

Par delà ces rapp:Jrt corrélatifs, ces données permettent d'é-

tayer et d' accréditer l' hypothèse de l'influence du groupe sur les bénévoles 

et soulèvent ainsi toute la d}mamique de la vie groupale. 

* Le résumé doiT érre dacTy loqrapll1e a double IIlTerllqne 
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I- INTRODUCTION 

Au Québec, le bénévolat a longtemps été et demeure encore 

dans une large mesure une ressource humaine majeure dans le déve­

loppement et la promotion de nombreuses formes de loisir, bien 

que la conception sociale du phénomène ait connu de profondes 

transformations. On réalise en effet que les notions d'apostolat 

e t d ' altruisme ont été prcgressivement évacuées de l'esprit du 

bénévolat . 

Aujourd' hui rrPJne si l' engagement bénévole représente un 

acte volontaire de participation à une structure d ' organisation 

de loisir 1 on se plaît généralement à lui reconnaître certaines 

fonctions psychologiques. Certains sceptiques pourraient pré­

tendre que le bénévole soutire plusieurs avantages personnels et 

s'implique à dessein. D'aucuns int..errogent certains . intérêts 

occul tés par un si noble dévouement . Selon nous, l'action béné­

vole n'est pas seulement l'expression louable d'une conscience 

socialej elle s'inscrit aussi dans une recherche soutenue de sa­

tisfactions personnelles diversifiées. 



1. ENONCE DU PROBLEME 

Soucieux de mieux connaître les effectifs bénévoles, de 

nanbreux praticiens vont jusqu'à tracer des p.cofils-type, élaborer 

des classifications en vue de différencier les diverses catégories. 

Plus souvent qu'autrement, il s'agit de caricatures qui rendent 

canpte à la fois de la diversité et de la canplexité sous-jacentes 

aux motivations du bénévole. Vùlgré l' arbi traire et le manque de 

rigueur de telles observations, il est vraisemblable qu'un bénévo­

le puisse se lier à une organisation parce qu'il caresse l'oppor­

tuni té de se faire des amis, de se divertir, de s'épanouir, qu'il 

aspire à mener une vie mondaine ou qu'il poursuit d'autres objec­

tj.fs sp§cifiques (statut, etc ... ). 

Dans beaucoup de cas, l'action bénévole s'avère l'occasion 

de nouer des attaches envers certains groupes, d'adhérer à une 

organisation. On constate d'ailleurs que la majorité des bénévoles 

impliqués dans le champ du loisir interviennent dans le giron de 

fédérations, sous l'égide d'associations ou dans l'orbite de clubs 

et d'organismes divers. C'est pourquoi il est concevable que l'at­

traction et l'appartenance ressenties envers une organisation récréa­

tive puissent conditionner et expliquer dans une certaine rœsure les 

valeurs et les ccmpor tements extérieurs des bénévoles. C'est daTlS 

2. 



cette p::rsp::ctive que Poitras-Gagnon (1971) tente d'étudier empiri-

quement l'influence de la formation scoute sur la conduite d'anciens 

bénévoles. Procédant ouvertement à l' aj?JICXJie du guidisrne, l'auteur 

soutient que les bénévoles qui ont rempli des fonctions de resj?Jnsa-

bilité dans ce mouvement ont tendance par la suite à reconstituer, 

dans d'autres sphères de la société, le leadership qu'elles ont exer-

cé d1ez les guides. 

"Les leaders guides font preuve de valeurs pennanentes au­
tant sur le plan d'un mouvement de jeunesse que plus t..-=rrd 
sur celui de toute autre association récréative, profes­
sionnelle ou autr e. Le guidisme a marqué les resj?Jnsables 
qui en ont fait partie: c'est un esprit que l'on acquiert , 
une façon de vivre que l'on apprend à connaître. Si l'on 
considère qu'en rroyenne ces jeunes filles ont assumé quatre 
ans de l eadership guide, on reconnaît qu 'elles en ont re­
tiré une exr.:éri.ence de respor.sabili té et de travail en 
équipe auprès d'un groupe de jeu.TJes, et en rrêrne temps, une 
formation personnelle et sociale , mais on Si imagine moins 
facilement qu'il leur en rest..e , rrêrne longtemps après, un dé­
sir et un :besoin de vivre et rnêrœ parfois de faire naître 
certaines expériences entourées d'amis(es) simples et 
vrais (es), dans un climat fraternel". (p. 86) 

"C'est au niveau des tâches nécessitant surtout le goût des 
contacts personnels que l'on constate une participation ac­
tive ou une resj?Jnsabilité dans des associations autres que 
le guidisme. Ils aiment établir des échanges , entrer en 
communication avec autrui; tout devient j?Jur eux une occa­
sion d'entrer en contact avec d'autres. Cet intérêt et ces 
aptitudes se retrouvent aussi dans leur occ...'Upation ac-tuelle : 
60% des membres de l'échantillon occupent un emploi dans le 
secteur des sciences humaines (professeurs, infirmières, 
psycholCX]Ues, travailleurs sociaux, ... )". (p. 88) 

3. 



Ces conclusions sur le déterminisme du groupe résistent 

mal à la cri tique dans la mesure où elles font abstraction de 

l'effet des facteurs "prédisfOsants" dans le caTIfOrternent du béné­

vole, surtout si l'on considère la propension qu'ont, de par leurs 

apprentissages, certains individus à s'assortir à un groupe parti­

culier. De plus, la rigueur méthodologique nécessaire à la vérifi­

cation d'un lien causal fait défaut dans cette recherche. 

Pourtant, il est plausible en théorie, et c'est là la 

nuance, que les organisations récréatives exercent une influen~ 

sur les bénévoles qui en font partie en renforçant l'adoption de 

mcdèles de conduite, en stimulant l'adhésion et en profOsant une 

représentation de la réalité. Aussi, nous avons l'intention 

d'étudier certains traits personœls que des bénévoles fOurraient 

avoir développés dans de pareilles conditions. Notre façon d' abor­

der l'étude des bénévoles en loisir s ' appuie sur les bases théo­

riques de la dynamique des groupes. Elle soulève la question de 

la conformité au.x nonnés d'un groupe et de la récepti vi té des 

bénévoles-meITbres par rapfOrt à ce groupe. 

C'est dans ce contexte que nous projetons d'abord de 

scruter certaines différences entre des bénévoles et des 

4. 



non-bénévoles. Il s'agira de ca:nparer, chez ces deux groupes, 

certaines valeurs associées à leur expérience de vie respective. 

Sur un autre plan, nous examinerons chez les bénévoles la rela­

tion entre certaines valeurs de loisir et le niveau d'appar+ue­

nance à une organisation récréative. Dans tous les cas, confor­

mément aux limites des études descriptives , nous tenterons de 

démontrer l'existence de rapports strictement corrélatifs 

};€nœttant d'étayer et d' accrédi ter l' hypothèse d'une contribu­

tion partielle du grou};€ sur les bénévoles qui y aQ~èrent. 

Nous devrions,à la suite de cette recherche , être en 

mesure de mieux ccmprendre la signification de l' action bénévole. 

Cela est d 'autant plus capi tal lorsque l'on se préoccu.F€ des re­

lations entre les bénévoles et les professionnels du loisir, plus 

souvent qu'autrement marquées au coin de l' inccmpréhension, de la 

méfiance et de l'animosité. 

Enfin, cette recherche confirrœra la validité du Q.V.I.. 

(questionnaire de valeurs de loisir; Oue llet et Perron, 1979) 

carme ins-trurnent de rœsure d'une dimension importante des signifi­

cations psychologiques du comportement de loisir. 

5. 



II - C A D RE THEORIQUE 

1. MJI'IVATIONS ET BENEVOLAT 

On présurœ assez facilement que le bénévolat répond 

à cert..ains objectifs personnels. Mais avant d' élabcrer davantage , 

il convient d'établir la pertinence de ce postulat. Mesurant la 

portée de sa réflexion , Bellefleur (1972) pense qu'il Y a une rela­

tion directe entre l'action d'un bénévole dans un organisme de 

loisir et certaines valeurs qu'il désire concrétiser dans sa vie 

personnelle. Le bénévole cherche "à assortir sa prise en charge de 

responsabili tés à la poursui te d'intérêts et de valeurs auxquels il 

aspire personnellement", opine-t-il . 

En fait, le bénévole est attiré vers une orgaDisation 

récréative pour diverses raisons imputables à ses intérêts, son sta­

tut socio-éconanique, ses buts personnels ou ses antécédents cul­

turels et éducationnels . Il n'est pas dans notre intention de 

questionner la valeur de ces motifs ni d'en discuter la légi ti­

mité, il s'agi-t plutôt d'insister sur la signification réelle de 

cet engagB~nt pour le bénévole. 

6. 



7. 

1.1 L'attrait de l'action bénévole 

En s'inspirant du concept de hiérarchie des besoins 

de !lJaslCM, KnCMles (1972) développe une théorie explicative de 

l'action bénévole. Pour cet auteur , l'attraction ressentie envers 

les associations volontaires repose sur les besoins de sécurité, 

d'affection, d'estime et de développement personnel de l'individu. 

Dans c~tte perspective, le bénévole cherche à capitaliser sur la 

protection procurée par le cadre institutionnel, l' espri t de cama-

raderie, le prestige de l'organisation et vise à se dépasser. 

Plusieurs recherches entreprises en psychologie de 

la Irotivation (McClelland , 1953; Atkinson, 1958) ont prouvé que 

l'individu perçoit et évalue une situation donnée en y projetant 

ses propres attentes. En ce sens, Quarrick et Rankin (1965) 5OU-

tiennent que les leaders 4-H joignent ce rnouverœnt dans la perspec-

tive d'y trouver un environnEment qui stimule la réussite person-

nelle, l'affiliation et la coopération. Les travaux de Mclntyre 

(1972) effectués auprès de 127 bénévoles scouts viennent supporter 

le bien-fondé de ce rationnel. Les résultats de cette recherche 

inéliquent que le bénévolat donne à l' inéli vidu l' opportuni té de sa-

tisfaire ses besoins de · croissance et de développe,'1'ent personnels. 



8. 

Ce qui montre que le choix d'un type de loisir comme le bénévolat 

scout esL subordonné à des impératifs de satisfaction: 

"This sample is self-actualizing and motivator oriented". (p.80) 

Dans ~~ autre étude réalisée auprès d'un échan-

tillon représentatif de bénévoles 4-H (N = 165), Henderson (1981) 

examine les motivations et les r.erceptions liées à l'action béné-

vole. L'étude confirme le caractère détenmnant de certains fac-

teurs d'affiliation et de coopération. L'action bénévole canporte 

donc des aspects sigrùficatifs qtli en font une expérience essentiel-

lement intéressée. 

1.2 Les valeurs des bénévoles 

La plupart des chercheurs qui ont:. alx:Jrd§ l'étude 

des bénévoles ont procédé par voie de cOffip8l:aison afin de faire 

ressortir certaines de leurs caractéristiques distinctives. 

Mclntyre (1972) a pris soin de canparer ses données avec des nor-

mes représentatives. Toutefois, dans la majorité des cas, la r.er-

sonnali té du bénévole es·t définie en opposition à celle du non-

bénévole. 
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Utilisant le "Concept dauain questionnaire", Horn 

(1973) entreprend de mesurer les valeurs de 40 bénévoles impliqués 

dans diverses sphères d'activités (Hospital' s auxiliary, Junior 

league ecology, etc ... ) par rapport à celle d'un groupe de 40 non­

bénévoles . Les deux groupes sont appariés sur la base de nanbreu­

ses variables socio-démographiques; on décèle cependant des diffé­

rences entre les deux groupes au niveau de l'âge et de l'occupation. 

Les données recueillies révèlent que les bénévoles détiennent davan­

tage de valeurs ccmnunautaires (c<Xlmunity-centered values) que les 

non-bénévoles. 

poursuivant dans la même veiœ, Steiner (1975) cern­

pare certains traits de personnalit.é d'un échantillon de bénévoles 

(N = 105) provenant de diverses associations volontaires (Parents­

teachers associations, YH:~A, Hospitals) avec ceu,x d'un groupe de 

non-bénévoles appariés selon des variables comme l'âge et le reve­

nu. En plus de présenter des différences significatives avec les 

non-bénévoles au plan de la scolarité, la pratique religieuse , la 

provenance sociale et le contexte familial, les bénévoles enregis­

trent des résultats significativement plus élevés au "Berka~itz­

Luttermans social responsability scale" (différences significatives 

sur 8 des i terns du test). L'auteur conclut à l'étendue du sens 

civique chez les bénévoles. 
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Enfin, Smith et Nelson (1975) ont voulu identifier 

de façon plus systéITatique les traits de personnalité associés à 

l'action bénévole. Un groupe composé de béné voles masculins issus 

de l'organisation "Grands Frères ll (N = 575) et un échantillon de 

non-bénévoles masculirs représentatifs de cette population (N = 699) 

ont réporrlu au "Cattell' s 16 PF scale". Ayant vérifié l' interac-

tion des variables indépendantes additionnelles (âge, scolarité, 

occupation et revenu), les chercheurs ont découvert des différen-

ces significatives importantes entre les deux groupes. Les œné-

voles s'avèrent ainsi plus avenants, chaleureux, naturels, s"pDn-

tanés et extrovertis que les non-bénévoles. Ces résultats dffion-

trent que les bénévoles recherchent les contacts sociaux et les 

b~ouvent gratifiants. Les auteurs remarquent aussi que les béné-

voles sont dépendants du groupe, qu'ils recherchent l'approbation 

sociale e ·t l' ad'Tliration des autres. 

1.3 Orientation de la recherche 

Jusqu'à maintenant , la littérature consacrée au 

phénaœ ... ·1e de l'action bénévole nous a permis de mieux connaître 

les traits personnels des bénévoles nanbres de diverses associa-

tions. Ainsi les diJœnsions de développement persorm::ü, de 
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responsabilité sociale, d'affiliation et de prestige nous apparais­

sent déterminantes chez les bénévoles. Et carme l'a souligné Neu":' 

linger (1974) de même que Holland dans le domaine du travail, le 

choix d'une activité demeure avant tout une façon d'exprimer cer­

taines valeurs i il reflète la personnalité de l' individu. Sans 

contredit, le bénévolat apparaît comme un comportement de loisir 

régi par des valeurs et des motivations particulières. D'où l'in­

térêt de comparer les valeurs des bénévoles par rapport à celles 

des non-bénévoles. 

Par ailleurs si J10tre recherche doit aspirer à un 

certain niveau d'explication en regard aux valeurs des bénévoles, 

il faut élargir le champ d' inves-tigation. Déjà Henderson (1981) a 

établi que les mati vations et les valeu.LS des bénévoles 4-H sont 

influencées par le niveau d'implication (heures/mois). Al' instar 

de cet auteur, il nous apparaît nécessaire d'approfondir et d' é-tu­

dier plus attentivement les effets de l' appartenance à une organi­

sation récréative sur les bénévoles--rnembres. C'est pourquoi, nous 

devons définir, à l'intérieur d'un cadre d'explication cohérent, 

la notion d'appartenance au groupe par rapport aux valeurs des 

bénévoles telles que vécues et formulées dans un contexte d'asso­

ciation récréative. A ce sujet, il convient d'étudier et de situer 

le cas des bénévoles sous l'éclairage de certaines théories de la 

psychologie sociale et de la dynamique des groupes. 
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2 • IDENTIFICATION El' INFLUENCE SCX::IALE 

2.1 Notion de valeur 

A tous les stades de sa vie, l'individu établit des con-

ceptions àe ce qui est désirable pour son mieux-être, il entretient des 

valeurs. Selon Rokeach (1973), les valeurs sont des croyances qui ont 

trait au canportement préférentiel de l'individu et qui constituent au 

plan de l'évaluation de soi , d ' aut.:r:ui et de situations sociales, un vé-

ritable système de référence serv"ant à guider nos conduites et orienter 

notre vie. 

De ce point de vue, les valeurs font le lien entre 

. l'orientation affective de la persOlme (besoins) et les objets exter-

nes qui offrent certaines satisfactioY'.5 attendues et recherchées. Elles 

proviennent de l' expérience vécue où chaque situation est évaluée en 

fonction de sa capacité de satisfaire les besoins de la personne. La 

formation et l'acquisition des valeurs résultent ainsi d'un processus de 

généralisation par lequel des objets et des événa~nts acqùièrent une 

signification après avoir été associés à des états satisfaisants ou in-

satisfaisants en regard des impulsions biologiques (Ouellet, 1973). 

L'apprentissage social à part.ir de la médiation des groupes nous per-

mettra de canprendre camment s'opère le développement des valeurs 

chez un individu. 
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Dans la théorie de la psycho log:;' 2 sociale, il est ac­

quis depuis longtemps que les groupes d ' appartenance ont une influence 

sur les valeurs détenues par un individu . La plupart des chercheurs 

en psychologie sociale admettent que des pressions sociales déter­

minent la formation des valeurs et des attitudes . Ainsi, plusieurs 

auteurs (Kelley, 1952 ; Sherif , 1968 ; Newcamb, 1958 ; Krech et Crutch­

field , 1962) soutiennent que l ' appartenance à un groupe contribue à 

fonner et à renforcer la majorité des attitudes d ' une personne. De 

même, Rokeach (1973) e t Scott (1965) conviennent que le système de 

valeur s d ' un individu peut être en large partie le résultat d ' in­

fluences et de forces ins li tutionnelles agissant sur lui. 

En fait, l ' ip..fluence du groupe appelle à l'utilisa­

tion de réseaux de cor.mur~cation assurant lli1e vision commune des 

choses. Ce système de communication consacre l ' introduction de si­

gnifications et l ' usage de syrrboles spéciaux qui accentuent les dis­

parités et augrrente la distance sociale avec l ' extérieur (out-gr oup). 

Apparaissent aussi cer taines lJniformités chez les membres dans leurs 

conduites , leurs opinions et rnême leur l angage. Il faut canprendre 

que l ' appartenance à un groupe n ' est pas simplerrent affaire 
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d'enregistrement officiel mais qu'elle constitue essentiellement un 

acte symbolique. A cause de la nature plutôt symbolique du "rœmber­

ship" au groupe, il appert que les qùestions d'adhésion et d' allé­

geance doivent être débattues en termes d'identification et non 

d'appartenance purement objective. Le concept de "groupe de réfé­

rence" nous pennet d'envisager cette situation. 

Selon Sherif (1953), le groupe de r éférence est un 

groupe auquel l'individu rattache ses valeurs et auquel il aspire 

à se lier psychologiquerrent. Il ajoute que c'est lm groupe dont les 

normes servent d'ancrages majeurs dai1s la structura"tion du c.r.tamp 

perceptuel de l'individu. Kelley et Thibaut (1959) cliront que des 

individus forment un groupe de référence fOur un autre individu si 

les conduites de ce dernier sont influencées par une série de nonnes 

qu'il croit partager avec eux. Cette déncrnination de "groupe de 

référe.l1ce" se réclame donc des groupes et des institutions avec les­

quels une personne s' identifie psychologiquement. Pour s'en con­

vaincre, on n'a qu'à penser à la solidarité ressentie parmi les 

adolescents , au respect de l' autorité inculquée par la famille ou 

aux règles de protection de l' environ.nerrent véhiculées à l'intérieur 

du mouvement 4-H. 
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Pour l'individu, il est certain que l'information à 

laquelle il est exp:>sé mcx1èle ses valeurs et conditionne sa per­

ception de la réalité surtout si elle provier+: d'une source qu'il 

juge crédible. Katz et Lazarsfeld (1964) ont bien démontré que 

l'individu est perméable, sensible et suggestible à la communication 

de son groupe de référence. D'autres chercheurs (Festinger, 1950 i 

Charters et Newccmb, 1958) ont d'ailleurs observé que le canp:>rte­

ment de J'individu est congruent avec l'idéologie de son groupe de 

référence. 

A ce stade,il importe de préciser comment un individu 

impliqué activenent dans un groupe en arrive à développer des va­

leurs et à adopter certaines conduites. 

Selon Kelman (1958, 1960), les valeurs et les atti­

tudes sont acquises sous certaines conditions d'influence et sont 

basées sur différentes motivations. Cet auteur met au canpte de 

"l'identification" certains phénanènes d'influence sociale qui sont 

liés à l'existence d'une relation affective entre un individu et son 



grouf€ de référence. La recherche d'une identité sociale traduit 

les besoins d'affiliation et d'approbation de l'individu. D'une 

part, il désire établir, maintenir ou restaUl~r une relation de 

sympathie et d'amitié avec d'autres persormes. D'autre part, il 

demande pour être satisfait qu'autrui accepte ses conduites carme 

valables et honorables. L'influence exercée par un grouf€ de réfé­

rence sur un L~dividu déf€nd donc de sa capacité à éveiller des 

besoins chez l ' individu et repose sur l' intensité de ces besoins. 

Ce rapport de déf€ndance est entretenu à l'intérieur du grouf€. 

16. 

En effet, il arrive qu'au sein de nombreux grouf€s, 

l'on enjoigne implicitement les membres à observer certains stan­

danls de conduite. C'est ainsi que le membre réalise qu'il doit 

remplir un rôle, s'il veut répondre aux attentes des autres irrli­

vi.dus fonnant le groupe. Une telle relation est mutuellement satis­

faisante tant pour le grouf€ que pour le rnembre. 

Dans son modèle théorique · (voir tableau 2.1), Kelman 

précise les conditions qui f€nnettent la forrnation des valeurs et 

des attitudes chez l ' individu membre d'un grouf€. Selon lui, un 

comportement adopté sous un mode d'identification survient à toutes 

les fois que la relation avec l' agent d'influence revê·t un caractère 
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particulièrement évocateur p::>ur l ' individu . Pour nanbre de cher-

cheurs (Kelwan, 1958 ; Kelley , 1955 ; Charters et Newcanb , 1958; Fes-

tinger , 1950), L' apparition du "cŒ1p::>rternent induit" déP2I1d du 

degré auquel , dans certaines circonstances , l ' identification à un 

groupe culmine chez une personne (sal ience of membership) l ' invitant 

ainsi à se souvenir et à témoigner de ses allégeances . En ce sens , 

Kelman soutient que le "cat1pJrtement induit" relève des pressions 

du groupe qui commandent un rôle plutôt stéréotYI~. 

TABLEAU 2. 1 

PROCESSUS D' IDENTIFICATION 

SOURCE : Herbert Kelman 

l. Imp::>rtance de l'induction Rapp::>rt avec l'ancrage social du 1 
caTIp::>rternent 

_._--
2. Puissance de l ' agent qui Magnétisme influence 

3. Manière d'influencer Délimitation d'un rôle 

4. Critère d ' apparition du Rappel d'une relation satisfai-
canp::>rterrent induit sante entre l' irrli vidu et l ' agent 

d ' influence 

5 . Cri·tère d ' extinction du Changement dans la perception des 
canp::>rtement indui t conditions qui font qu'une rela-

tion est satisfaisante 

6. Type de ccmportement Prévisions d ' lm rôle à jouer dans 
induit une situation spécifique 



Kelman fait l' hyp::ythèse qu'en sachant CClTIITtent un ccm­

portement est suscité, on peut alors prédire dans quelles circons­

tances ce canportement va survenir. Afin de vérifier empiriquement 

la justesse de son modèle, il a dû opérationnaliser ses concepts 

théoriques en reproduisant expérimentalement les conditions d' in­

fluence avancées dans le processus d'identification. La situati.on 

expérimentale consiste à présenter devant des étudiants universi­

taires Lille carrnLmication destinée à mettre en évidence la relation 

avec leur groupe de référence. Les étudiants sont informés du lan­

cement d'un prograrrme pédagogique axé sur la sensibilisation aux 

sciences poli tiques. On leur explique que ce projet a reçu l' assen­

timent total du milieu étudiant mais qu'il fut fortement dénoncé par 

les autorités scolaires et certains mouvements d' extrêrœ droite cau­

me WB manoeuvre p:>ur s'assurer du contrôle des politiques éducati­

ves. Ainsi 1 le groupe de référence positif est associé avec l' adop­

tion du message 1 tandis que les groupes de référence négatifs y sont 

opposés. En accord avec le processus d'identification, l'expérimen­

tateur cherche à convaincre et à persuader les sujets de se rallier 

à l'opinion du milieu étudiant; il tente d'insuffler une obligation 

morale. 

18. 



Imméè~atement après la communication, on demande à la 

moitié des sujets de canpléter un questionnaire mesurant leurs réac­

tions face au message (conditions de rappel). ;duant aux sujets de 

l'autre moitié, ils répondent aux mêmes questions mais dans des con­

ditions fort différentes. D'abord un questionnaire leur est expédié 

par la poste; il leur est admirùstré beaucoup plus tard (plusieurs 

semaines). On a pris soin de taire la source de ce questionnaire et 

d'intercaler entre les questions cruciales d'autres items afin de 

dissocier autant que possible le questionnaire de la cam1unication. 

19. 

Un effort particulier est déployé afin d'atténuer la portée de la com­

munication, de dissirer son impact et de brouiller la mérroire des su­

jets (conditions de non-rappel). Les résultats dém::mtrent que les 

suje ts placés sous des conditions de rappel expriment davantage 

leur accord au message et se plient aux pressions sociales du groupe 

de r é férence. 

On peut en conclure qu'en situation d'identification, 

le membre d'un groupe développe un comportement normalisé parce que 

son identité est liée à ure telle relation avec le groupe. Un tel 

canportement n'est ni plus ni moins qu'une réponse instrumentale, 

un moyen d'obtenir un résultat valorisé et anticipé (French et Raven, 

1958) • 



20. 

3. CONFDRMITE El' FDNCI'IONNEMENT GROUPAI. 

Dès que 11 action d'un groupe est suffisarrm::mt orches­

trée fOur assurer un esprit de corps panni les membres, il faut in­

troduire la notion de cohésion. Ce concept s'avère très utile p::>ur 

apprécier la maturité d'un groupe et évaluer sa capacité d'influencer. 

Festinjer (1950) définit la cohésion came le "résul­

tat des forces d'attraction exercées par le groupe à 1 'endroit de 

ses membres fOur les maintenir en son sein et résister aux forces de 

désintégration". Selon Sherif (1968), le concept de cohésion évoque 

d'abord cette action du groupe visant à créer l'unité et la solida­

rité parmi les membres. Plusieurs auteurs (FestiTBer, 1950; Cart­

wright et Zander, 1968; Kelley et Thibaut, 1959) ont remarqué que 

plus la cohésion d'un groupe est forte, plus les fOints de vue des 

membres tendent vers l'homogénéité. Si bien que les membres de grou­

pes cohésifs se ressemblent passablement au plan des valeurs, des 

atti tudes et des ccmporterrents. Ainsi la cohésion réfère à la fa­

cul té fOur le groupe de transnettre les normes et d'uniformiser les 

conduites. 



Plusieurs recherches ont montré qu'un membre se con­

fonne aux normes du grouJ;€ en vue de rehausser son statut et de mé­

ri ter l'approbation de ce grouF€. L' llnp::>rtance accordée au grouJ;€ 

tient ici à la difficulté d'être admis et à la valorisation obtenue 

21. 

devant les autres (Stouffer et. al. 1949 i Hanans, 1950, Sherif, 1951; 

Aronson et Mills, 1959). Une analyse plus exhaustive du concept de 

cohésion à travers la littérature de la dynamique des grouJ;€s (Cart­

wright et Zander, 1968) fait ressortir les diverses forces d'attrac­

tion qui suscitent l'adhésion au grouJ;€ et lui assurent ce p::>uvoir 

d' influE'..l1cer . 

1. L'attraction du grouJ;€ relève de certains besoins qui 

exigent la présence d'autrui corrme les besoins d'affi­

liation, de déJ;€ndance , de sécurité, de fXJuvoir, de 

reconnaissance. 

2. L'attraction du grouJ;€ s'appuie aussi sur les partiCtl­

larités de la vie groupale carme: 

a) l'opp::>rtunité p::>ur une J;€rsonne d'établir des 

sympathies électives envers certains membres; 



b) le partage des tâches, la complémentarité des 

rôles qui rendent chacun resp:msable de l' ac­

complissemffi1t des objectifs et qui accentuent 

le sentiment de contribuer à l'action collec­

tive. 

En scmne, la cohésion procède de la rrotivation de 

chacun relativEment aux autres manbres du groupe, aux activités et 

réussites du groupe ou encore aux moyens qu'il offre de parvenir à 

des fins f€rsonnelles . Elle résulte de la valence, c'est-à-dire 

l' a 1.:.t:cai t qù' incarne le groupe fOur chacun des membres. Et plus 

l'attraction exercée par le groupe sur ses membres est forte , plus 

l'ascendant du groupe sera puissant. 

22. 

Da..'1S un classique du genre, Kelley et Volkhart (1952) 

ont démontré que l'attachement des membres envers le groupe (cause, 

acti vi tés, membres, etc ... ) détennine le niveau de confonni té à la 

doctrine de ce groupe et consolide son autorité . 

"motivational attachment to the group and high valuation 
of his membership are imfOrtant factors in the developnent 
of identification with the group and internalization of its 
norms". (p. 456) 



La portée de ces conclusions mérite d ' être soulignée 

dans la mesure où les chercheurs ont réussi à créer des conditions 

expérimentales p:: .Jpices à l'étude du phénanène de conformité et à 

sa vérification empirique . 

Après avoir examiné carment et sous quelles condi­

tions l'individu ressent l'attraction de son groupe de référence et 

attribue une valence à sC'rI mernbership, il serai·t i ntéressant d' ana­

lyser carment le groupe parvient à étendre son rayol1.IPJnent sur les 

membres et à devenir cohésif. 

23. 

Pour Lewin (1948 ) et Festinger (1950), c ' est égale­

ment parce qu'ils dépendent mutuellement les uns des autres pour la 

satisfaction de leurs besoins et la réalisation de leurs buts que 

les individus se rraintiennent dans des groupes . Kelley et Thibaut 

(1959) soutiennent, pour leur part , que la cohésion est le résultat 

condi tionné par l'interdépendance parmi les membres montrant ainsi 

que chaque rrerrbre possède un pouvoir de renforcement sur les autres , 
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lui permettant de réccmpenser ou de sé'lir. Dans leur traité de psy-

chologie sociale, Kred1 et Crutchfield (1962) affirrrent que l'action 

normative du grou~Je s'appuie alors sur la vigilance exercée par les 

membres (fOlicing pcMer) . 

La cohésion règne dans la mesure où les membres sont 

conscients de leur identité carmune et partagen"t le sentiment du 

"nous". De fait, tous le,:; théoriciens de l' école dynamiste ont sou-

ligné avec emphase la nécessité de définir le groupe CCXTIne une entité 

dynamique basée sur l 'interdépendance entrG les rrembres et non pas 

carme un agrégat ou une collection de personnes. Cette vision du 

fonctionnement groupal est reprise par Krech et Crutchfield (1962) 

qui conçoivent la vie de groupe sous l'angle d ' un véritable milieu 

d 'influence : 

"Un groupe psychologique consiste en un ensemble de deux 
ou de plusieurs personnes rérxmdant aux conditions sui­
vantes: (1) les relations entre les rrernbres sont inter­
dépendantes , le comportement de chaque rœrn):)re influençant 
le comport~ent des autres rranbres ; (2) l es rranbres par­
tagent une idéologie ccmmune, un ensemble de croyances et 
de normes qui régissent leur conduite". (p. 383) 

Pour certains cherchetlrS en psychologie socia.le 

(St-Arnaud , 1979; A.'1zieu et Martin, 1971; Newcanb , 1958) 1 le groupe 
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canp::>rte bien deux particularités essentielles . D.' une part . les rnem-, . 

bres du groupe diffusent un programne d ' action qui canp::>rte un sys-

tème de représentë.cion (nonnes , croyances , objectifs , etc •• . ) qui leur 

est propre. S'articulent, d ' autre part , des rapp::>rts et des liens 

de dépendance ou d ' influence entre les rrembres (processus de réparti-

tion du p::>uvoir , de différenciation des rôles) afin d ' agir de façon 

unifiée et solidaire face à l' environnement. 

Ainsi , le processus de normalisation qui s'opère à 

l ' intérieur des groupes d ' appartenance explique l ' adoption d'lliîe 

série de normes en tant que régulateurs de modèles de conduites et 

de comportements, par l ' action des rrembres les uns sur les autres . 

Ce phénomène de vie cûllective rS1d canpte d ' une vér itable scus-

cul ture où les valeurs et les conduites endossées par les rrembres 

sont renforcées par l'emprise réciproque exercée ent1~ les ~nbres. 

Selon Kelley (1952) , la fonction normative des grou-

pes de référence concerne tout groupe qui se charge d'établir, d' ap-

pliquer et de prescrire des normes à ses membres et de les maintenir 

en vigueur en sanctionnant leur canp::>rtement soit par une bénédic-

t.ion non-équivoque ou par un tollé de réprobations et de condamna-

tions. En démontrant sa fidélité aux directives du groupe , 



l' irrli vidu s'assure de mériter son support et son réconfort. Mais, 

au contraire, en défiant ouvertement le groupe sur des questions ma-

jeures, en contestant son autorité, en dérogeant à son enseignement 

et en transgressant ses normes, il s'attire les foudres du groupe et 

risque d'y être proscrit. 

"Un groupe fonctionne came un groupe de référence norma­
tif vis-à-vis d'une personne dans la mesure où le groupe 
l'évalue sur la base J e sa conformité avec certallls stan­
dards de canportement et dans la mesure où 1.' octroi de 
récanpenses ou de punitions est conditionné par ces éva­
luations". (p. 412)· 

En ce sens, le discours du mouvement Scout (voir 

page 27) traduit de façon percutante l'indignation et le ITépris 

soulevés par les conduites déviationnistes. 

Il met en relief les virulentes cri tiques, les lon-

gues diatribes par lesquelles on fustige le laxisme, condamne l'at-

trait frelaté de la société de consommation et déplore l'érosion 

des sacro-saintes valeurs scoutes. 

/' 

26. 
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~----------------------------------------------~-------------------------~--,--------

Après avoir pris connaiss811ce des programmes de camp et après en avoir visiter quelques-uns. j e me pose d:! 
sérieuses questions SIIr l'utilil l! rf,~s carr.ps d 'é ts. En effet, on a fait de Cf' temps (ort du scoutisme qui se VOU/il/ ! 

un richn projet éducatif, une pé:bcJe de laisser-al/er, de répétition, de facilité, de perte j e temps. 
En effet, le camp d 'l'Hé qui e~1 l'ùccasion idéale de ~'ivre il plein des moyens du scootisme: fe jeu, l'équ/iJC et /.7 

nature, e:;t devenu sifi1plement une superposilion de j ourm5es, sans défi, SQIlS dépassemeni, sans viC! dAns la 
nature. On a écarté rie lias programmes de camp les dimensions âducatives. 
(1 L 'équipe d'anùnation qui no, malement devrait témoignt1r de vaMurs d 'engagement, de sErvice, de 

dapassemont, éi U lieu de vivre D part des j eunes avec binn riu luxe et rf!! r:ol).fert . 
• On clemnr),?]e 1:) \'ille à la ciJrnpagnc. Gue da n ,Mériel inutilu nuit il l'éducation par la nature [bientôt on 

apportcm flU camp du gazon syn thétiqueJ. Au lieu de viVie avec le soleil et de vi,rD au rythma de la fi.1ture 
[c 'est-û- dira, de se laver avec ie sofeil et de se coucher UII peu api ès luiL on se lève vels 9 h 00 le mMifi ùt c-n 
s'éclaire jusqu'à tard dans ID soida au Coleman ou môme gri-ce à l'hydro ... Sur certains camps, on n 'utilise 
mG me plus la hache pour couper le bois m ort mais la scie-mé.::anique ... Au lieu d'apporlr.r le m inimum d e 
bagages, les j uul;es ont 5-6 paires de j eans, des CéJllettes de liqueur, de:; radio tïan.si:; tors... Villi! le 
dépa ys ell)(:nt.. . . 

" On a te/lernlmt un programme charga: partie de ballon-pied, ballon (Jn:~of)ni{!r, balle-molle, dick- tennis, 
ballon-scout et b"in, !c 'est le morr;ent de repos p our le maitrise] que l'on lluhliF! de vivre riD!)S la niJture, Cf: .Ie 
ff:gRrdcr, de l'écouter de l'admirer, de se laisser e/wallir par elle .. . On oublie de fa;re d.-!s grands JAUX. des 
activit&s de scienC(:s narurel/es, des excursion::. à la boussolc, de couch&r j la bel/e étoile, des jOUln(;es Je 
survie, de ï astronamie ... 

e Sous prétexte qt:'il ne faut pas en demander trop aux jeunas 011 alimine du cemp tcus lcs éI9/i;(]nts q!,i peuvent 
être OCCAsion dt; partage, de d9pa:;semcn t, rIe solidaritÉ:, déurouillardise: on apporre 26 Cûnetté'S rie «Raid» 
contre les moustiques, on apporte 5,6 pot':le~ Coleman eu cas où le bois serait trop mouiM, on amène 5,6 
cuistôts p our ne ;)as que les j eunes aient & faire la l'aisei/fJ, on ca.71pe près d 'un chillet éiU CDS OÛ il vell ie ou 
pleuve ... 

o On dit que le camp d'été est un tomps éducatif fort: p ourtant on ne retrouve i:J ucun mOlr,ent de revision des 
activités, des moments de prise cie rai/science de vie ~'écue, de ses attitudes, de su:; dacoilverfes ... On élimine 
du progrumow tou le levée des coulfJurs ou rDssemblC1ment o(ficic.! oû pourrai: réfléchir sur ID création, la vie. 
sur Jôs!/s-Christ :.) p;;rtir d:: C,';,7,~:'C;.7S, p ens(es, silel!r.G, mo t-!hème ... 

G Il n'y El plu:: chn:; nos call1ps nucune Iraditien scoute ou guide ... Sou \lent, on copie c:xac!cm::nt le prO[lramme 
de camp de l''1nt;tlc r-r(-cér!;>nte ou ce'ui d'une .~uê(c ur;it6 ... On Dl:jl'-u d 'engager les j cufles d M IS leur camp en 
I.'!s (aisant pm (it:iper à Iii prép.3r.îtion. Salivent mê!llu pour rh~ {Jas ." 110 ;1' trop di] troubles, 0/1 campe simplement 
une fi.'1 ri:: ::~rr.:;!nc au lieu de vivre dalls iil nature 5,6, 7ü, 14 jours selon l'âge rI,:,s j '!unes ... 

fi Animatellls, éll7im!Jtr.ices, aumônier.>, chefs de groupe, parents, il ost /em.'l s de l éagir. Il est urgènt de se 
questionnnr, de dialoguer ensuii1ble afin de refaire de nos camps d',J!é des temps forls aduc3li(s où It!s jcur1<~s 
peullent pro[lïesser, illler plus loin r:t continuer à trEiI'crs leu,- vie scoute et guide â découlln;' «cette vie) qu't's t 
venu nous iipporter Jésus- Christ. 

---_._,~-=~~.-... _---, 

PrélJarons-nous pour le C,1mp 
J '1cquns Le(Drlo 

commiss3ire de district, Ol.it~1J': r. 
tira: cio «Le !.iali,), no 37 mi!rs 19 / [J. 

-------------~----_. -

1 , 
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Comme on a pu le constater, la cohésion serait autant 

le fait d'une force motivationnelle provenant de l'attrait pour le 

groupe, les membres, la tâche, etc ... que d'une pression sociale 

liée à un pouvoir de f€I"suasion . Selon Maisonneuve (1973), il Y a 

les facteurs "intrinsèques" ou "socio-affectifs" qui confèrent au 

groupe ce que les chercheurs léwiniens ncmnent sa "valence" et qui 

englobent tous les sentiments, éIrotions, motivations et besoins res-

sentis par l'individu. Puis il y a les facteurs "extrinsèques" re-

latifs aux contrôles sociaux, aux r estrictions, aux contraintes. 

Montmollin (1977) remarque p:>ur sa part que les pressions vers l'uni-

formité ty~iques de l'action d'un groupe cohésif reposent à la fois 

sur Ul"e "force propre de l'individu" et sur une "force socialement 

induite" : 

"Il s'agit sûrement d'une impulsion IT'Otivante individuel­
le, puisqu'on a pu montrer exp§rirœntalement que se con­
fonnent à l'avis du groupe ceux pour lesquels le groupe a 
le plus d ' importance, oa encore ceux qui attendent une 
amélioration de leur statut. Mais il s'agit tout autant 
d'une force socialement induite daLns la mesure où la non­
homogénéité des points de vue menace l'unité et l' existence 
du groupe ... Dans un groupe cohésif, tout désaccord va en­
gendrer des efforts de persuasion de la par"t de la majorité 
pour rallier le déviant". (p. 187) 
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4. UN cÜ!.~ D' INI'ERAcrION El' D'INFLUENCE 

Nous avons présenté les thèmes de l'influence sociale 

et du fonctionnement groupaI FOur expliquer la relation entre un 

individu et son groupe de référence (le bénévole et l'organisa tion 

récréative). A la lumière de ce cadre théorique, il semblerait que 

le "caTIFOrteIœnt induit" (ou l'influence du groupe sur le rœmbre) 

dépende des motivations et des perceptions des membres par r apFOrt 

au groupe et qu'il procède d'un sens du devoir et d'un sentiment 

d'appartenance partagés, entretenus et renforcés à l'intérieur du 

groupe. 

En semme, la faculté FOur un groupe cohésif d'influencer 

les conduites de l'individu (et les valeurs sous-jacentes) reFOse 

sur "l'attraction" représentée par le groupe, les rœmbres, la tâche, 

etc ... et elle passe par un "phénanène de normalisation" marqué par 

des pressions exercées au sein du groupe. En conséquence, on FOur­

rait prévoir des différences entre les bénévoles selon qu'ils 

aient ou non intériorisé les nonnes et les canFOrtements typiques 

au groupe. 

29. 
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5. BUTS ET HYPCn}ŒSES 

Plusieurs recherches ont démontré que les bénévoles se dis-

tinguent des non-bénévoles au plan de certaines caractéristiques r:er­

sonnelles. Précisons toutefois que les données obtenues ne concernent 

que des fDpulations américaines et que les instrurœnts de mesure uti­

lisés sont fDur le moins disparates. Ces observatior1s nous incitent 

à reprendre l'expérience en choisissant cette f ois des bénévoles 

sc'Outs du Québec et un instrurœnt de mesure qui nous apparaît plus ap­

proprié , le Q.V.L. (Questionnaire de Valeurs de Loisir) . 

En effet, ce questionnaire mesure la carIfOsante motiva-

tionœlle des valeurs et les catégories d'analyse qu'il renfenne se 

sont avérées valides à maintes reprises (Ouellet et Perron, 1979) . 

De plus, ces catégories corresfOndent à des di.rrensions déjà déga.gées 

dans les études sur les bénévoles. Ce qui nous amène à formuler 

11 hYfDthèse suivante: 

Les bénévoles nernbres d'une organisation 

récréative (scoutisrre) valorisent davan­

tage que les non-bénévoles les dirnensions 

du loisir suivantes: REALISATIOL\! , PARr 1-

CIPATION SCCIALE, CLlllAT et STA'IUI' . 
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Nous avons également canne objectif d'analyser les diffé-

rences entre les bénévoles eux-mêmes. A ce fOint de vue 1 en s' ap-

puyant sur les théories de l'influence du groupe 1 nous tenterons 

d'étudier les différences entre les bénévoles à partir d'indices 

reliés à l'appartenance et à l'allégeance au groupe: 

DEUXIEME HYFŒ'HESE (H
2
): Les valeurs de REALISATION 1 PARl'ICIPA­

TION SCX:::IALE 1 CLll'lAT et STATUT des bé­

névoles membres d 'une organisation 

récréat ive (scoutisrre) varient direc­

tement selon leur niveau d'apparte­

nance opérationnalisé ainsi: 

H" 1: leur degré d ' a -ttache..rrent 
L.. 

H2 . 2 ! leur niveau d 'implication 

H2 . 3 : leur éta t d'enracinement. 



1117" MET H 0 DO L 0 G l E DE LA RECHERCHE 

La plupart des études qui ont traité d e 1 a question des.: 

bénévoles montrent que ces derniers détiennent des caractéristiques 

personnelles particulières par rapport à l ' enseUble de la popula­

tion . Aussi , en confornuté avec oertainesthéories de l' influence 

sociale , l'objectif de cette rec~erche est d'étudier empiriquement 

la relation qui existe entre l ' appclrtenance à un mouverr.2nt bénévole 

de loisir (en l ' occurrence le mouvernent scout en Ma.uricie) et les 

valem's suivantes : Réalisation, Participation sociale, Climat et 

Statut . 

Pour ce faire , nous avons retenu deux schémas. D' une part , il 

s ' agira de mesurer les différences entre bénévoles et non-bénévoles 

(Hl). D' autre pa1.-t afin de vérifier plus en profondeur l'effet du 

groupe, nous ccrnparerons les bénévoles entre eux selon certains 

niveaux d ' appartenance (H
2
). 

Pour les fins de cette recherche , les sujets dits "bénévoles" 

sont des animateurs (trices) qui oeuvrent à l'intérieur du mouvement 

scout, district Mauricie. Soulignons que ce mouvement d ' éducation 
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s'appuie sur la participation active et bénévole des adultes dans 

la formation de l'enfant. A l'inverse, le statut de non-bénévole 

s'applique aux inclvidus dont l ' implication à l'intérieur des orga-

nisations de loisir est nulle ou négligeable. 

1. DSVIS EXPERIMENI'AUX 

bénévoles 

Pour des fins de canparaison évidentes, notre étude 

sur les valeurs doit être effectuée auprès ' d' un groupe de bénévoles 

et d'un groupe de non-bénévoles. Puisque la caq:;osi tion des deux 

types de groupe a été déterminée à l'avance et que par conséquent 

l'application des conditions expérimentales est survenue naturelle-

ment, le contrôle de l'effet de la variable devra se faire par la 

méthode "ex fOst facto" (voir tableau 3.1). Nous fOuvons . . ainsi can­

parer suivant un schéma rétrospectif les valeurs (yI) d'un groupe 

expérimental qui a vraisEmblablement été soumis à l'influence ((X)) 

d'une organisation bénévole avec celles (y2) d'un groupe térroin qui 

n'a pas subi cette influence. 
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Mais sans les garantiés de contrôle expéri.rnental que 

procure la répartition aléatoire des sujets, la portée de conclusions 

risque d'être plutôt limitée sachant que des facteurs externes pour­

raient interférer dans l e schéma expérimental oamme autant d'explica­

tions altenlatives de la relation observée (Kerlinger , 1979; Ary, 

1979). C'est pourquoi il nous paraît essentiel d'exercer un certain 

contrôle sur l'action des variables extérieures afin d ' enrayer la 

conta.mnation exp§rirnentale . Da.11S cette perspective, nous avons choisi 

de calibrer les deux groupes (matched-p3.ir rrethod.) en considérant si­

mu]. tanément le sexe , l'âge 1 la scolarité et l'occupation. Cette 

technique consiste à jumeler chaque sujet Il bénévole" avec S2. contre­

partie carme sujet "non-bénévole" du marent qu'ils partagent des carac­

-téristiques socio-dérnograph.i.ques ccmnunes. Du point. de vue de ces 

vaTiables, les groupes sont donc rendu.s équivalents. 

Enfin, vu la structure interne des deux fDpulations , 

nous devrons examiner si les différences observées sont particulières 

à certains sous-groupes ou si e lles transcendent tous l es niveaux 

situationnels (sexe, âge, scolarité, occupation). 



TABLEAU 3.1 

Diagramme représentant le design IIEx p:>st factoll 

GR'JUPE VARIABLE INDEPENDANTE VARIABLE DEPENDALvrE 

Exférirnental (X) yI 

Témoin ---- y2 

- -
La parenthèse indique que la variable indérendante ne peut ê t re 
manipulée. 

--

Pour ce deuxième vole-t de la rec:.'1erche, nous allons 

vérifier auprès de la population de bénéyoles s i les valeurs varient 

en fonction de -trois facteurs , soien t Ill' enracinement ll dans le mou-

vement (évalué en années d'expérience) 1 le llniveau d'linplication ou 
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de participation Il dans les activités du mouvement (calc'lllé en heures/ 

semaine) et enfin l e IIdegré d' attachement Il au groupe (mesure subjec-

tive d' identification). Ces indicateurs témoignent du degré 
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dlallégeance et dl i dentification envers leur groupe dlappartenance. 

Ils servent à mesurer 11 effet de 11 appartenance sur les valeurs . 

CalTne ces trois indicateurs sont autant de modalités 

pour mesurer 11 appartenance à un groupe, nous procéderons à trois 

éU"'.alyses dis·tinctes afin d l étudier séparérrent leur effet sur les 

valeurs des bénévoles . Canpte tenu de l'absence de contrôle expéri-

mental , les résultats obtenus devront être examinés en tenant canp-

te des différences d ' ord~e socio-dffùographiques . (voir test du 

chi carré) . De plus , dans la mesure où certaines variables 

extérieures risquent d ' entad1er le l'apport existant entre ci1acun 

des v"ois indices d'appartenance et les diverses valeurs, nous allons 

contrôler l'effet de ces facteurs en l es intégrant dans les trois 

analyses soit cemne covariables (âge, scolarité) ou came variable 

indépendante additiormelle (occup.êl.tion). Considérant le petit nan-

bre de sujets fémin:i..ns , nous ferons abstraction du facteur "sexe". 

2. n~STR.UME:NTATION 

2.1 t-lesure des variables indépendantes ----------------------------------

Cette reche~cche a nécessité l'utilisation de deux 

questionnaires. Ces i nstrurrents de mesure ont été admi nistrés selon 



un ordre chronol():jique. le prenùer questionnaire sert à recueillir 

les données factuelles carrre l' âge , le sexe , la scolari-té et l' oc­

cupation. Il contient, en outre, mùquallent à l'intention des 

sujets bénévoles , des questions pour mesurer l'appartenance au grou­

pe. Ce s questions é larorées spécifiquement fOur cette recherche 

apparaissent en annexe 1. L'appartenance au groupe est ainsi dé­

f inie au moyen de trois paramètres . 
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La notion "d'enracinement" réfère au nanbre d'armées 

consacrées à l' exercice d'une fonction de b§névole dans le mouve­

rren-t scout. I.e "niveau d'implicat-_1.on ll es1: lm indice qui nous penœt 

d ' évaluer et de quantifier l a par h_cipation du bénévole aux activités 

de son rnouVE':ment_ en t ermes d' heures par semaine . 

Une échelle d'attitude fut mise au fOint afin de me­

surer l e "degré d ' attachement" du bénévole envers son-mouvement . 

Le questionnaire a été construit suivant le princir-'€ des échelles 

addi ti ves (type Likert). Il regroupe six questions dont les répon­

ses sont graduées de 1 à 4. 
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Afin d'évaluer l ' équivalence des six items de ce ques­

tionnaire 1 nous avons calculé le rapport entre les réponses à chacun 

des items et l e score global du test (corrélation item-test). L'ho­

mogénéité de l'échelle (médiane = . 45) varie entre .24 et . 54 , ce 

gui s'avère satisfaisant. De plus, nous avons procédé à l'analyse de 

la consistance interne du test (coefficient alpha). Le coefficient de 

.68 qui est obtenu nous indique que l' échelle mesure l' attachement au 

groupe de façon consistill lte et fidèle . 

Le secom. questionnaire penœt de rnesurer l'importance 

que l'on attribue à certaines dimensions du loisir suivant lm conti­

nuum de cotation en six points (1 = aucune importance, 6 = très 

grande importance). Il s'agit d ' une version rrodifiée du question­

naire de valeurs de loisir (Q.V.L.) élaboré par Ouellet et Perron 

(1974). Le temps requis pour y répondre est d'environ 10 minutes . 

Ce questionnaire renferme 50 énoncés (annexe 1) qui se distribuent à 

travers 6 échelles. Ces échelles se définissent comme suit: 



STATUI' (srAT): 

REALISATION (REAL): 

CLJ1vlAT (CLJ.M): 

RISQUE (RISQ): 

LIBERTE (LIB): 

PARrICIPATION 

SCX:::IALE (PARI'): 

Comprend des énoncés relatifs au statut, au 

pouvoir, à l'influence, au prestige, à la 

reconnaissance sociale, à la pranotion, aux 

privilèges et aux récr.upenses rattachés à 

la pratique du loisir. 
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Regroupe les aspects suivants: dévelop:r;::ement 

de soi, épanouisssuent personnel, acquisition 

et utilisation de connaissances, développe­

ment du potentiel, conscience et maîtrise de 

soi. 

Porte sur le conbP-xte physique et social du 

loisir (abnosphère plaisante, ambiance agréa­

ble, SUPFOrt inte:q:ersonnel) . 

Cc:rnporte des énoncé s reliés au risque, au défi , 

à la ccmpétit_ion , à la maîtrise de situations 

et de tâches inconnues , dangereuses , risquées 

ou violentes. 

Touche aux aSfects suivants du loisir: liber­

té de choi..x d'un style de loisir, indépendance, 

autonanie e"t spontanéité. 

Se réclame du sens civique , de l'esprit cammu­

nautaire qui anime l. ' individu en si"tuation de 

loisir. Concerne l'implication et l' altruisrre. 



Jusqu ' à maintenant, les qualités métrologiques du 

Q.V.L. ont été éprouvées avec succès auprès de nanbreux écha.'1til­

Ions d ' étudiants (Ouelle-t et Perron , 1979) . Dans sa version modi­

fiée , il a été administré à un échantillon représentatif de la 

fOpulation du 'rrois-Ri viè.ces métropolitain. L'analyse de l' hano-v 

généité des items indique que 48 de ceux--ci ont une c01:Télation de 

.50 e -t plus avec le total de l ' échelle à laquelle ils sont resp2c­

tivement assignés. Les médianes des corrélations en-tre les items 

et leur échelle (vojr tableau 3.2) vari~'1t entre . 40 et .63 . 

L ' analyse portant sur la consistance interne des 

échelles a révélé que les six échelles sont suffisamment fidèles , 

les coefficients Alpha vari ant entre .66 et . 92 , ce qui se cc:mpare 

avantageusement aux autres inventaires de même type. 
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TABLEAU 3.2 

Questionnaire des valeurs de loisir (Q.V.L., version modifiée): 
dO~Dées psychamétriqùes de base prélevées auprès diun échan­
tillon représentatif (N = 390) de la population adulte du 
Trois-Rivières métropolitain. 

ECHELLE S'lAT RF....AL CLIM RISQ LIB 

n é.'1oncés * 7 15 8 9 6 

Hanogénéi té (médianes) .60 .63 .59 .59 .40 

Consistance interne .84 .92 .85 .86 .66 
(]üp.~a) 

ll'll'ERCORRELATIONS 

STAT .56 .50 .59 .43 

RE.1\L .73 .74 .41 

CLIM .50 .40 

RISQ .35 

LIB 

PARI' 

* A noter que huit énoncés appartiennent à deux échelles. 

PARI' 

13 

.60 

.90 

.59 

.78 

.80 

.57 

.34 

""" ~ . 



3. PR<XJillURES D'EXPERIMENTATION 

Pour effectuer la cueill ette des données , la J?Opula-

·tion visée (en l'occurrence tous les arJ.mateurs scouts du district 

Mauricie) est apprc.JChée de manière indirecte. Un certain nmÙJre de 

questionnaires (entre trois e t cinq) est a.'}?é.di.é par la !X)ste à l' ani-

mateur-'resJ?Onsable de chaque urùté locale (1). En plus d'y r éJ?Ondre , 

ce dernier est chargé de diffuser les autres exempla.ires du question-

naire auprès des autres an:Lmateurs (assistants) et de provcquer 

l'effet dl entraînement en leur denandant d ' Y rérx:mdre. Nous avons 

ainsi misé sur la collaboration et la persuasion des animateurs-

respJnsables pendant le déroulement de cette opération. 

A chaque questionnaire est jointe ll..'1e lettre de pré-

sentation (voir armexe 2) décrivant l' objec-tif général de la recherche 

et camJ?Ortant les assurances usuelles de confidentialité de même qu'une 

le·ttre d' accréditation officielle (voir annexe 2) par laquelle ·le 

secrétaire-général du mouvement scout du district recanmande aux ani-

mateurs à participer à cette recherche . Enfin , une enveloppe-retour 

(1) En général, on dénanbre une troupe scoute et/ou une meute de lou­
veteaux dans la plupar t des paroisses du diocèse de la Mauricie . 
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affranchie accanpagne chaque questionnaire. Cinq jours plus tard, tme 

carte-rappel est envoyée aux sujets, en utilisant encore le relais des 

animateurs-responsables. Sur un nanbre de 181 su jets sollicités, un 

total de 85 personnes soit 47% ont consenti à compléter et à retourner 

le questionnaire. Bien qu'acceptable, ce taux de réponses se si tue en­

dessous de nos prévisions. 

Le choix des sujets "non-bénévoles" s'est effectué à 

partir des données d 'une recherche récente (pronovost et Ouellet, 1979) 

portant sur les dimensions psychologiques associées au loisir incluant 

les valeurs et les pratiques de loisir. Les sujets de cette recherche 

sont un échantillon représentatif des résidents adultes (plus de 18 ans) 

de la région de Trois-Rivières. En effet, un écha.'1tillonnage sys-téma­

tique basé sur la probabilité et réalisé à partir des listes 

électorales du Québec (octobre 1979) a été pratiqué à la grandeur du 

Trois-Rivières métropolitain (agglomération des villes de Trois­

Rivières, du Cap de la Madeleine et de Trois-Rivières Ouest). On a 

enregistré un taux de réponses de 66% (N = 390) . 



Afin de déterminer lesquels de ces sujets fBuvent 

être considérés carme "non-bénévoles", nous nous scmnes basés sur les 

réponses données aux trois énoncés de l'échelle "bénévolat" dans le 

questionnaire mesurant les pratiques de loisir. Nous n'avons retenu 

que ceux qui ont indiqué n'avoir "jamais" et/ou "rarement" participé 

au cours de la dernière année aux activités suivantes: 

- Travailler bénévolement dans des organisations de 

loisir ou de bienfa isancei 

- Etre membre d'associations, de groufBs d'animation 

et de clubs SOCiauxi 

- S'impliquer activeœent d~~ des organisations bé­

névol.es. 

A partir de ce critère, 289 sujets sont retenus en 

vue du pairage avec les bénévoles. Au total, on a pu prélever 73 

sujets non-bénévoles présentant des caractéristiques similaires 

(âge, scolarité, sexe, occupation) à celles d'autant de sujets béné­

voles. 
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Nous avons ainsi exercé un contrôle quasi parfait 

sur ces quatres variables extérieures maintenues constantes pour 

chacun des 73 couples de sujets. 

VARIABLES 

âge 

scolarité 

TABLEAU 3.3 

CARACI'ERISTIQUES SCCIO-DEr-:IX;RAPHIQUES DES 

146 SUJETS SEIDN LE GROUPE 

COf'.1!?ARAISON DE M)YENNES 

GROUPE 

NOi-J-BENE\DLES (N = 73) 
M)Th~'lli 

25.71 

écart-tYl:€: 8.69 

--

13.86 

écart-tYl:€: 2.39 

BENEVOLES (N = 73) 
M)YENNE 

25.44 

écart-tYl:€: 9.37 

13.90 

écart-tYl:€: 2.55 
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4. CARACTERISTIQUES DE L'ECHANTILLON TOl'AL DE BENEVOLES 

Les premières compilations nous permettent de préciser 

les caractéristiques des sujets bénévoles. Le tableau 3.4 présente 

les distributions obtenues selon diverses variables. On constate que 

les 4/5 des sujets bénévoles sont de sexe masculin, ce qui est normal 

puisque notre recherche exclut les bénévoles du mouvement guide. Il 

faut signaler également le ni veau de scolarité passablement élevé 

(13.85) de cet échantillon. 

En plus de ces informations générales, le profil des ré­

pondants bénévoles a é ,té analysé plus en profondeur. Afin d'obtenir 

une description plus complète de cette population, les variables ont 

été analysées deux à deux en utilisant le test du chi carré. Nous 

pouvons ainsi examiner la distribution de ces variables les unes par 

rapport aux autres. Au total, on a pu relever pas moins de sept rela­

tions sigr~ficatives au plan statistique. 

On constate d'abord que l'âge des sujets bénévoles ,est 

plus prononcé chez les travailleurs que chez les étudiants 

(X2 = 29.20, P = .0000). De mêrœ, le niveau de scolarité des béné­

voles augmente avec l'âge . (X2 = 29.85, P = .0000). 
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Signalons enfin que le niveau de scolarité est significa­

ti vernent plus élevé chez l es harrres que chez .Les femnes (X2 = 15.96, 

P = . 0003). L'expérience dans le mouverœnt scout varie directe­

rœnt en fonction de l'âge (X2 = 27 .15, P = . 0000) et de l' occu­

pation (X2 = 14.53, P = .0007). La participation active au 

scoutisme apparaît être fonction de la scolarité (X2 = 18.74J 

P = . 0009). L' attacherrent au grour:e scout s'avère lié au degré de 

par ti.cipa"tion (X2 = 13.88, P = .0077). 

Ces informations fOurront nous r:ennettre de nuancer et 

de doser la signification des ré sul tats. Pour de plus amples dé­

tails, le lecteur est invité à consul ter l'annexe 3. 
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TABLEAU 3.4 

REPARI'ITION DES BENEVOLES SEroN LES VARIABLES SCCIO-DEi:IOGRAPHIQUES (N = 85) 

VARIABLES CATEOORIES N % HJYENNE ECARI'-
TYPE 

masculin 67 79 
SEXE -- --

féminin 18 21 

travailleurs 46 54 
CCCUPATION -- --

étudiants 39 46 

secondaire 28 33 

SCOUlliITE collégial 25 29 13.85 2.4 

universitaire 32 38 

15 - 19 ans 32 38 

AGE 20 - 25 ans 29 34 24.4 9.06 

26 - 58 ans 24 28 

faible 25 29 

moyen 24 28 -- --
A'ITACHEMEi.\fl' 

élevé 36 43 

2 - 5 heures/sem. 30 35 

PARTICIPATION 6 - 9 heures/sem. 22 26 8.61 4.87 

10 - 26 heures/sem. 33 39 

l - 2 ans 33 39 

EXPERIEi.'K:E 3 - 5 ans 33 39 4.32 3.73 

6 - 20 ans 19 22 



5 • ME.'THODE D ' ANALYSE srATISTlQUE 

L'analyse de variance Siil1ple est le trai terrent sta­

tistique qui e s t utilisé fOur analyser les différe..l1ces entre les béné­

voles et les non-bénévoles aux quatre (4) échelles de valeurs. Cette 

première analyse donne une indication de l'influence de la variable 

"Grour:e". 

Dans une deuxième étape , nous utilisons le test de 

~7ilcoxon (Hil coxon matched--pairs signed-rank test) afin de vérifier 

l ' étendue des différences entre bénévoles et non-bénévoles au niveau 

de certains sous-grour:;es (n ~ 30) (voir tableau 3.4). L ' emploi de ce 

test non-paramétrique est rendu nécessaire si on ne peut assumer la 

distribution des sujets selon une courbe nonnale . 

Au niveau des autres sous--groupes (n ') 30) (voir 

tableau 3 . 4), on utilise l'analyse de variance simple (ONEWAY) fOur 

évaluer les différences entre bénévoles et lion-bénévoles . 
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Afin d'étudier adéquatement les différences de va­

leurs entre les 85 bénévoles selon l eur "degré d'attachement", leur 

"niveau de participation" et l eur "état d'enradnerœnt", il convient 

d ' employer l ' analyse de covariance. En plus d'être une analyse de 

variance conventionnelle; l'analyse de covariance canp::lrte une procé­

dure de correction statistique P2rrrettant d'annuler la vw"iance due à 

des variabl es non-manipulables e.'q)éri..rrentalement came l'âge et la sco­

l arit é (Kim et Kohout , 1975). 

Dans le schml. d'analyse de variance, le facteur "oc­

cupationlf a été retenu eJl tant que va.riable indépendante additionnelle 

afin de vérifier son influence par raPFOrt à chacun des trois indi­

cateurs d 'appartenance au groupe. 
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N .-ANALYSE ET RESULTATS 

L'objet de cette recherche est d ' étudier les différences de 

valeurs en considérant: 

a) l e membership des sujets (Hl); , 

b) l ' appartenance des sujets bénévoles (H
2
). 

La présentation des résultats tiendra canpte de ces deux ni-

veaux d'analyse. 

1 . DESCRIPTION DES RESULTATS 

1.1 Différences entre bénévoles et mn·-bénévoles 

Tel que prévu, il existe des différences significa.tives 

très :narquées (p < . 001) entre les bénévoles et les non·-bénévoles au.'{ 

échelles F}~~IS~~ION et PARTICIPATION SOCIALE (voir tableat~ 4.1 et 

4.2) . L'effet du melTtbership au mouve-nent scou·t est d'autant plus 

net qu ' il est généralisé (à une excepLi.on près ) l' au niveau des divers 

sous-grouf€s. L' examen du tableau 4.3 montre d'ailleurs les dif féren-

ces signi.ficatives entre bénévoles et non-bénévoles au niveau de cha-

cune des variables contrôlf-es (sexe, occupation, scolarité et âge) • 

(1) L'absence de différences entre les bénévoles et les non-bénévoles 
du "collégial" à l ' échelle REALIS.ATION tiendrait du fait qu 'on 
observe de façon générale un haut niveau de valorisation de cette 
dimel~ion dans le milieu collégial (Ouellet, 1979). 



TABLEAU 4.1 

Comparaison des mOyelli~es, aux six échelles du Q.V.L. (version modifiée) f 

des 146 sujets divisés selon le stat ut de "bénévol e" ou de 'hon-bénévole" 

(GROUPE) • 

GROUPE 

EC H ELLE i 

NON-BENE'iJOLES BENEVOLES 

1 
(7 3) (73) 

. 
1 STATOr 28 . 14 28.26 
i 

1 REALISATION 40 . 32* 46. 44* 
i 
1 

1 CLllvlAT 45 . 11 45.73 

RISQJE 29 . 80 31. 82 

LIBERTE 33 .15 31.11 

1 PA.m'I CIPATI ON socI.AiE 37.75* 47.65* 

* p < .001 

, 

U1 
N 



'l'ABLEAU 4 • 2 

Résultats des illKllyses de variance selon le groupe 

ECHEI.LE 

srA'I'lJr 

REALISATION 

CLn1A'l' 

R1SQUE 

LIBERl'E 

aux six échelles du Q.V.L. (version modifiée) • 

73 bénévoles - 73 non-bénévoles 

SOURCE DE DEGRE DE CARRE 
VARIATION LIBERI'E MJYEN 

Groupe l .476 

Résiduel 144 114.857 

Groupe l 1364.24 

Résiduel 144 56.28 

Grou[.e l 14.42 

Résiduel 144 72.99 

-

Groupe l 147.61 

Résiduel 144 69.97 

Groupe l 150.70 

Résiduel 144 83.36 

PARTICIPATION Groupe l 3576.53 

SŒIALE Résiduel 144 61.07 

F 

.004 

---

24.25 

.198 

2.11 

1.81 

58.56 

53. 

P 

.949 

.001 

.657l 
1 

.149 

.181 

.001 



VARIABLE 

sous­
groupes 

échelles 

srATUl' 

REALISATION 

CLIMAT 

;nI 
Uil 
~I 

CIl CIl 1 
Q) CI 

.-1 ·rll o .-II 
:> ::lI 

IQ) UI 
,~ Uli 
~ ~I 

1 

TABLEAU 4.3 

Comparaison entre les bénévoles et les non-bénévoles répartis en sous­

groupes selon '. les ·_variables sexe, occupation, scolarité et âge 

SEXE 

Ui 
Ui 
.~ 

:> Ul 
IQ) C 
C'rl 

~3 
1 U 
C Ul 

8~ 

001 
.-II 

Ul ~I 
Q) CIl 1 

.-1 CI o -rH 
:> CI 

IQ) -~I 
C 1 

IQ) 1 1 
..0 lH 1 

1 

CXl 
.-1 
.~ 

:> 
'~ ~ 
~-i 1 -
C 
01 
S::lH 

"'1 
Mt 
~I 

Ul 1 
Q) '1 

.-1 .-II 
O--il 
:> roi 

IQ) :> 1 
C roi 
~ ni 

1 

OCCUPATION 

:> 
'" M 

'.QJ • 
C-i 

IQ) ·rl 

f~ 

8b 

'<l' '<l' 1 
M M 

Ul Ul :> CIl 
QJ.+J IQ).+J 

'b~ r·~ 
:> ·rl ~ ·rl 

IQJ '"Cl l '"Cl 

~
::l C::l 

I.+J .+J 
IQ) 8'(j) 

SCOLARITE 

r-...i t=:' 
NIN 

Ul 1:> 
Q) 1 IQ) 

.-1 • 1 C • 

g'2I~'2 
IQJ 8 1 1 8 C 1 C 
IQ)Q)IOQ) 
..oUllcUl 

co 1 
.-II 

1 

ID 1 
.-1 • 1 
o 0> 1 :> ICJ 1 

IQ).-I 1 
Co.-l 1 

~ 8 1 
1 

§I· 
.~ 

:> 
10) 
C 

~SD 
1.-1 
C.-I 

8 8 

Ul 

CXl 
N 

~Ul 
~ li} 

I(j) :> 
,~ 'o;:j 
~~ 

CXl 
N 

>~ 
IQJ • 

I~ ~ 
~ ~ 
C·;:! 
8 :3 

Ul 
'" .-1 

~~ 
~'" lùJ .-1 
C 1 

~~ 

'" .-1 

:> t~ 

'~ ~ 
~'" 1.-1 
C 1 

2~ 

AGE 

'" N 

~ ~ 
.-1 ro o 
:>Ui 

IQ) N 
C 1 

IQ) 0 
.,ON 

'" N 
.~ 

:> Ul 

'~ ~ 
~Ui 
IN 
C 1 

8~ 

Ui 

'" Ul Ul 

~~ 
gCXl 

IQ) Ui 
C 1 

IQ) \0 
..0 C"~ 

.. 

1 
1 

trI 
N 
.~ 

:> UJ 
IQ) C 
C Il) 

~~ CXl 
lUi 
C 1 
0\0 
CN 

F = . 2461 Z = -.6391 F = .0241 F = .0081 Z = -.559 1 Z = -.207 1 Z = -1.511 Z = -1.301 Z = -.3141 Z = -.876 

p = .6211 p = .5231 p = .8761 p = .9271 p = .5761 p = .8361 p = .1311 p = .1911 p = .7541 p = .380 

F = 19.191 Z = -1.911 F = 14.691 F = 13.351 Z = -3.811 Z = -1.561 Z = -2.151 Z = -2.721 Z = -2.601 Z = -2.58 

p = .0011 p = .0551 p = .001 1 p = .0011 p = .0001 p = .1181 p = .0321 p = .0061 p = .009 1 p = .009 
*** * *** *** *** * ** ** ** 

F = .2051 Z = -.2271 F = .3811 F = .024 Z = -1.441 Z = -.7181 Z = -.4901 Z = -.1421 Z = -.7141 Z = -.107 

~ ________ -4 ________ 4-______ ~ ________ ~ _____ ._8_77_~_P. __ = __ ._1501 p = .
47 2

1 p = .6511 P = . 8201 p = p = .5391 p = .6241 p = .887 1 p = .4751 p = .914 

PARI'ICIPA­
TIOi.'1 

SOCIALE 

F = 53.55 1 Z = -2.901 F = 36.791 F = 

*** 
.0031 P = 

**1 
. 001 1 p = 
*** 

p = .0011 p = 

27.061 Z = -4.471 Z = -2.741 Z = 

.001 P = .0001 p = .0061 p = 
*** *** ** 

_____ 1 1 

-3.461 Z = -3.181 Z = -3.70 1 Z = -3.88 

.0011 p = .001 1 p = .0001 p = .000 
*** *** *** *** 

F: Résultat de l'analyse de van.ance 
Z: Résultat du test de Wilcoxon 

Ul 
~ 

___ -...-.: •• w • • __ .... __ 
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Par aill eurs , contrairement à ce que l ' on attendai.t , il n' y a pas de 

différence significative entre les de~~ groupes aLL~ échelles CLIMAT 

et STATUr . 

Ces résultats viennent donc confirmer partiellewent 

l'hypothèse po~uant sur les différences entre bénévoles et non-

bénévoles. 

1.2 Différences entre les bénévoles selon le niveau 

L ' attachenent au groupe est la seule des trois va--

riables indépendantes qui ait un effet significa-t:if sur les va leurs 

des bénévoles encore que les résultats montrent que seules les va-

leurs de REALISATION e -t de PARrICIPATION SCX:::IALE varient directement 

selon le degré d'attachement au groupe (voir t.ableaux 4.4, 4.5 et 

4 .6). Quant aux variables lIimplication" et "enracinementll , elles 

n ' ont pas le r:otentiel discr:iminant escanpté (voi r annexe 4) . 

Ainsi l ' hypothèse (H
2

.
1

) portant sur l'effet de 

III 'attachement" est partiellement vérifiée tandis que les hyp:r 

thèses (H2 . 2 et H2. 3) relatives à "l'implication" et à "l'enraci­

nement" sont rejetées. 



TABLEAU 4.4 

comparaison des moyennes, aux six échelles du Q.V.L. (version modifiée), des 85 sujets 
"bénévoles" divisés selon l'enracine.'n"J1t dans le mouverrent (EXPER), le niveau d' impli­
cation (PARr) et le degré d'attachement (A'ITACH). 

la 

ENRACINEMENT (EXPER) IMPLICATION (PARI'j A'ITACl-IEl1ENl' (A'ITACH; 

ECHELLE 1-2 ans 3-5 ans 

(33) 

STATUI' 30,91 

REALISATION 48,65 

CLIMAT 47,39 

RISOOE 33,85 

LIBERl'E 30,10 

PARI'ICIPA-
TIoo 48,91 
SOCIALE 

Différences significatives 

* p < .05 

** P < .01 

(33) 

27,93 

47,10 

45,85 

32,13 

31,87 

48,24 

6-20 ans 

(19) 

26,02 

43,39 

1 
43,76 1 

1 

30,07 

31,19 

46,32 

2-5 he~es/ 16-9 h7ures/ 10-26 heures/ FAIBLE IDYEN ELEVE 
S€ffiaJ.ne 1 SEroa..11"le semaine 

(30) (22) (33) (25) (24). (36) 

27,91 29,55 28,75 26,23 30,36 29,21 

45,55 46,88 48,07 43,59** 46,70** 49,26** 

47,21 45,57 45,13 43,31 46,56 47,45 

30,47 32,47 33,95 29,52 32, Î 3 34,04 

30,33 31,21 31,21 31,00 30,55 31,06 

47,70** 1 47,82 46,51 49,34 44,56** 50,76** 

-

1 

1 

1 
VI 
0'\ 
; 



1 

ECHELLE 

REALIS1\TlOi>J 

OCI-ŒLLE 

PARrICIPATION 

SCX::IALE 

TABLEAU 4.5 

Résultats de l'analyse de varim1ce selon 

l'attachement et l'occupation il l'échelle 

Réalisation 

SOURCE DE DEGRE DE CARRE 
VARIATION LIBERI'E IDYEN 

Çovariables ------ 2 368.59 

l\ge l 245.94 

Scol,u-ité l 279.40 

Effets 2rinci2a~ 3 181.04 

Attachement (A) 2 220.60 

Occupation (D) l 139.65 

A X D 2 37.38 

Résiduel 77 29.64 

TABLEAU 4.6 

Résultats de l'analyse de variance selon 

l'attachement et l'occupation à l'échelle 

Participation sociale 

SOURCE DE DEGRE DE CARRE 
VARIATION LIBE.RIE IDYEN 

Covariables 2 367.01 

Age l 187.29 

Scolarité l 340.65 

~ffets Erincipaux 3 164.03 

Attachement (A) 2 244.89 

Occupation (D) l 10.23 

A X D 2 17.66 

Résiduel 77 26.78 ---

57. 

F P 

12.43 .001 

8.29 .005 

9.42 .003 

6.10 .001 

7.44 .001 

4.71 .033 

1.26 .289 1 

j 
1 

F P 

13.70 .001 

6.99 .01 

12.71 .001 

6.12 .001 

9.14 .001 

.38 .538 

.66 .520 
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2. DISCUSSION DES RESULTATS 

2.1 Portée de la recherche 

Les résulta.ts obtenus font état de distinctions très 

marquées entre bénévoles et non-bénévoles. Si durant l eur temps de 

loisir, les bénévoles se canEx:)Ytent de manière di.fférente 1 ils se 

préxcuf€nt également de valeurs différentes. 

Pour l es bénévoles, l e loisir est chargé de signifi-

ca lions particulières. D' abord pe..rçu ccmre un mode d ' inte.rvention 

cClTmunautaire ou d ' e r:.gagernent social , il représente une expérience 

de fonna tion et de développement pt"Jsonnels. L' acti vi té du bénévole 

soulève ainsi la nature et la spécificité de ses besoins personnels. 

Ces résultats rejoignent les idées ava_ncées par certains théoriciens 

du loisi r (Havighurst, 1961; NeuliHJer , 1974) et confinrent dans le 

contexte du Québec l'application des études descriptives américai-

nes (McInl-yre , 1972; Henderson , 1981; Horn , 1973 i Steiner , 1975). 

t>1ais cœme l'adhésion à une organisation récréative 

s'est proouite sur une base volontaire , i l devient difficile d'éva-

luer l e rôle véritable du mouvement scout sur les valeurs des béné-

voles si l'on suppose qu'un processus naturel dl auw-sélection opère 
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déjà un clivage entre deux groupes, reflétant ainsi une situation de 

fait. En ce cas , les données recueillies n'auraient alors simplement 

qu'un intérêt dessriptif et comparatif car elles renvoient à une 

explication antérieure au phénanène d'appartenance. Et le · "groupe" 

n'aurait tout au plus que cristallisé et accentué les écarts , exer­

çant ainsi une action de renforcement , un rôle de catalyseur . 

D'autre part, il se p::>urrai t aussi que le lrnert1l::x;:rship" 

al t consh. tué un tournant décisif chez le bénévole marquant ainsi 

l'influence déterminante du mouverœnt scout. Sans que l'on puisse 

exactement rœsurer l a contribution du groupe , il seIl1ble bien que l' on 

doive lui réserver une attention toute particulière . 

Par ailleurs , le fait d ' observer des différences 

entre les bénévoles eux-mêmes , suivant leur degré d ' appartenance 

au mouvement scout , corrobore en partie notre hypothèse sur l'effet 

du "groupe" d'autant que les valeurs (REALISATION et PARrICIPATION 

SCCIALE) dont il est question sont pranues à l ' intérieur du mouve­

ment scout . En effet , il est établi que plus l'on se sent concerné 

par le mouvement scout, plus l'on semble accepter son influence 

ou ses valeurs. En ce sens, le niveau d'intégration du bénévole 

par rapport au mouvement scout dont il fait partie est directement 

prop::>rtionnel à son niveau de réceptivité. Ces r ésultats confinrent 
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la pertinence de la théorie sur les groupes de référence et accrédi­

tent certains fondements conceptuels élaborés en psychologie sociale 

tels le concept de "Group cohesiveness" (Festinger , Cartwright et 

Zander) et ce lui de "Group anchored-attitudes" (Kelley) • 

Ce rapport membre-groupe explique une relation d'iden­

tification où les croyances et les conduites des membres sont ren­

forcées conformément à l'orthodoxie observée à l'intérieur du groupe. 

Dans une organisation canme le mouvement scout, tout est mis en oeuvre 

pour multiplier les occasions d'interactions (colloques, sessions de 

formation continue , séminaires, etc ... ) pour assurer une liaison avec 

les bénévoles (journal, publications, visites, etc ... ), bref pour en­

tret enir et soutenir la ferveur qui les anime. 

2.2.1 Devis de recherche 

L'intérêt de cette recherche réside dans 

l'étude du rapport existant entre le bénévole et son groupe d' ap­

partenance. Les questions d'ordre méthodologique inhérentes au plan 

d'expérimentation engagent la Th~ture de ce rapport. 
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Puisqu'en définitive, il n'est pas rx>ssible 

d'assurer la répartition aléatoire des sujets aux conditions ~~i­

mentales , il a fallu se résoudre à exercer un c.Jntrôle strict sur 

plusieurs variables objectives telles l'âge, la scolarité, le sexe et 

l'occupation rx>ur mieux canparer les sujets entre eux (bénévoles 

-vs- non-bénévoles, bénévoles attachés -vs- non-attachés, etc ... ). 

Selon le cas, nous avons dû recourir à certaines techniques afin de 

minimiser l'influence extérieure. 

Il faut toutefois reconnaître que le fait 

d'appartenir ou non à une organisation récré...ative, d'y être atta­

ché, impliqué et enraciné obéit à certains facteurs (éducation, 

environnement, e -tc ... ) sur lesquels notre contrôle n' a pas de pr ise , 

ce qui limite forcément la portée de notre étude. 

2.2.2 Echantillonnage 

Un taux de réfOnse de l'ordre de 47% feut 

introduire un certain biais dans l'interprétation des ré sul tats . 

On feut ainsi croire que les rérx>ndants demeurent plus enclins à ap­

profondir leur expérience de loisir, étant feut-être plus conscients 

et plus sensibles à la signification réelle de leur bénévolat. 
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En outre, il est difficile d'apprécier le de­

gré de représentati vi té de l'échantillon car nous ne disJ:X>sons pas de 

données précises sur les caractéristiques des bénévoles scouts en 

Mauricie. Il faut égalerrent considérer que le taux de mortalité expé­

rimentale dû à l'appari ement des sujets (perte de 12 sujets) peut aussi 

atténuer la validité de certaines conclusions. 

Enfin, il faut aussi s'interroger sur: le ni­

veau de généralisation des résultats à d'autres J:X>pulations . A priori , 

nous pens ons que la plupart des bénévoles en loisir, quelle que soit 

leur dénomination, se distinguent des non-bénévoles , quoique cela est 

plus évident chez les bénévoles meltlbres d'organismes à contenu idéolo­

gique. Et par extension, si l'on s'en . r e.'Tlet à certaines études , ces 

résultats J:X>urraient s'appliquer aux bénévoles évolual1t dans d'autres 

sphères que le loisir (hôpitaux , écoles , etc ... ). 

Pour ce qui est de l'effet du "groupe", il 

faut en restreindre l'étendue au niveau des organisations récréatives 

(ou socio--cœmunautaires) présentant un fonctionne.-œnt, une orienta­

tion et une structure canparables; aumouverrent scout tels que les 

Clubs 4-H, les centres ccmnunautaires de loisir, etc ... 



63. 

2.2.3 Mesure des variables dépendantes 

Plusieurs études ont montré que le "Ques­

tionnaire de Valeurs de Loisir" (Q.V.L.) est un ir..strurnent de mesure 

propre à marquer des différences de valeurs de loisir entre divers 

groupes d'étudiants (Ouellet et Perron, 1979). A cet égard, le Q.V.L. 

constituait l'instrument le mieux approprié , de par ses catégories 

d 1 analyse et ses qualités métrologiques , pour vérifier nos hypothèses. 

si l'on a pu enregistrer des différences 

importzrrltes entre les suj ets au niveau des échelles PARTICIPATION 

SCCIALE et REALISATION, il faut convenir que l'inst.rument n'a pas pu 

déceler d'autres variations, principalŒleIlt au niveau des échelles 

STATUT et CLIMAT. 

A cause de certaines réticences sociales 

et de la relative "transparence" du Q.V.L., on peut ca:npre ndre ce 

qui arrive à l'échelle STATUl'. Encore que certains chercheurs 

(Smith et Nelson , 1975), utilisant sans doute un test plus projec­

tif, ont remarqué que les bénévoles recherchent davantage l'appro­

bation sociale et l' adrrùra-tion des autres que les non-bénévoles. 

Mais probablement pour des raisons d'ordre culturel, moral ou rrêrœ 
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religieux, les bénévoles scouts n'osent reconnaître l'importance de 

cette dimension proscrite dans leur mouvement, évitant ainsi de se 

démarquer de l'ensemble de la population. D'où la nécessité de re­

courir à des méthodes plus indirectes ccmœ l'entrevue en profondeur, 

l'observation participante, etc... On peut également penser que des 

bénévoles évoluant dans d'autres sphères d' acti vi tés plus "exposées Il 

(sport amateur, organisation politique, action syndicale, etc ... ) 

désirent davantage soigner leur notoriété . Il se pourrait néanmoins 

que seuls cerGains des aspects relatifs à l' échelle STATUT tels que 

le prestige, le pouvoir ou les récÜ1'1lpenses représentent un certain 

intérêt pour le bénévole. Dans ce cas, il faudrait vérifier au ni­

veau de sous-échelles. 

Quant à l'échelle CLIMAT, elle mesure da­

vantage les aspects de sociabilité, d'ambiance et de détente et 

escamote les dimensions de fraternité et d'échanges liées au milieu 

organisationnel. Ces derniers é l éments sont d'ailleurs plutôt rat­

tachés à l'éche lle PARTICIPATION SCCIALE. Par ailleurs, le caractère 

de sociabilité-détente présent dans l'échelle CLU1AT est, de l'avis 

de certains théoriciens, propre au phénaœne même du loisir (Meyer­

sohn, 1972). Ce phénanène de généralité expliquerai-t le peu de 

différences observées au niveau de cette échelle. 
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2.2.4 Mesure des variables indépendantes 

Le phénanène d'appartenance au groupe est 

une réalité abstraite représentée par des éléments constitutifs, 

observables et mesurables. Nous avons choisi trois (3) indicateurs 

afin de circonscrire l'étendue de ce concept. Seul le IIdegré d'atta­

chement au groupell semble être une mesure valable de l' dppartenance . 

An ' en pas douter , "l' implicationll et "1'enracinementll n' ont peu ou 

rien à voir avec les notions d' appartenance et d'identification. Ce 

phénomène doit être défini surtout par des paramètres d'ordre subjec­

tif et perceptuel. 
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V. - RES UME E T IMPLICATION S 

1. RESUME 

Cette recherche traite du rapport qui existe entre le béné­

vole et l'organisation dont il fait partie. La partie expérirrentale 

de la recherche a été effectuée auprès de 85 bénévoles scouts du 

district Mauricie durant le printemps de l'année 1980. 

Sous l'éclairage de certaines théories développées en pSy­

chologie sociale, notre étude associe les valeurs et les rmtiva tions 

des l.-:énévoles au phénanène d ' appartenance au groupe . Les résultats 

des analyses de variance au Questionnaire de Valeurs de Loisir (Q.V.L., 

version mcx:1ifiée) indiquent que: 

1. Les valeurs de REALISATION et de PARI'ICIPA'I'ION SŒIALE 

sont propres aux bénévoles ; 

2. Les valeurs de REALISATION et de PARTICIPATION SŒIALE 

des bP-névoles sont directement liées au niveau d'appar­

t.enance. 
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Au-delà du caractère descriptif, ces données n'en font pas 

moins ressortir l'influence du groupe sur les bénévoles et soulèvent 

tout e la dynamique de la vie groupale. 

2. RECO~ID].'I.TIONS 

Afin d'approfondir la teneur de cette étude , d'autres 

perspectives de rec..'1erche porn-raient être envisagées. Concernant les 

méthodes d' investigation, l'étude de cas en entrevue constitue une 

. al tenlilti ve à privilégier par opposition aux questionnaires standar­

disés. 

Parce qu'elle s'attarde sur les conséquences d'tme 

expérience spécifique, l'entrevue clinique présente un intérêt indé­

niable PJur l'étude de l' action bénévole. Et pour étudier le fonc­

tionnement d'un groupe ou d'une organisation, la sélection d'un échan­

tillon qualitatif est à considérer. A ce sujet, les témoignages des 

anciens bénévoles , dégagés de la pression directe du groupe, pour­

raient être particulièrement révélateurs . 



68. 

Par ailleurs, l'approche auprès des sujets pourrait 

s'effectuer dans des conditions plus propices à l'étude de certains 

phénanènes d'influence sociale. Les sessions de fonna.tion et les 

colloques par exemple sont des opportuni tés qu'il convient d' ex­

ploiter puisque la référence au groupe est irrmécliate. Enfin, l'étude 

d'autres types de œnévo1at (instnlcteurs de hockey, etc ... ) constitue 

tme voie à privilégier si l'on veut canprendre davantage ce canpor­

teIl1PJlt de loisir. 

Cette r echerche nous a p2:rnùs de mieux connaître les 

œœvo1es appartenant à des asso:::.iations volontaires. Nous savons 

mieux ce qui stimule e -t rroti ve l'action du bénévole. 

A cause du dynamisne rrobi1isateur et de l ' esprit 

civique qui la caractérisent, l'intervention des corps œnévo1es doit 

être soutenue par des professionnels préoccupés par la chose commu­

nautaire. Cela exige avant tout de reconnaître, déculpabiliser 

et favoriser la recherche de l'intérêt personnel dans la pratique 

du bénévolat. 
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D'autre part, le phénauène d'identification au grou­

pe nous amène à comprendre les rapports de force, les instincts dé­

fensifs et les réactions agressives exprimés par les bénévoles 

rœmbres d'une organisation récréative. Dans lm contexte de vie grou­

pale, il n'est pas rare que le sens de l'appartenance soit exalté au 

point où le bénévole en arrive à développer certaines convictions sur 

lui -rrême, son groupe et sur la société en général. L'intervention 

professionnelle en loisir doit ainsi engager le respect et la sou­

plesse nécessaires pour composer avec cette réalité. 

3. COt-.TCLUSION 

~1anifes-œmen·t, certains individus recherchent l'encadre­

ment d'un groupe et désirent s ' y associer en tant que bénévoles pour 

pranouvoir une cause mais aussi parce qu'ils veulent se sen-tir utiles 

à la carmunauté et s'épanouir davantage . Ces gens ressentent le be­

soin presque viscéral de s'impliquer pour les autres afin de donner 

un sens à leur vie. 

Le regroupEment devient ici l'alternative privilégiée pour 

assurer sa plénitude personnelle. 
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ANNEXE l 

QUE8rIONNAIRES 

Questionnaire informations générales 

Questionnaire de valeurs de loisir 

Questionnaire Il Appart.enance au groupe Il 



1 
, 

.i , 

, 
! 

·i 

INFORr~ATIONS SECONDAIRES 

1. Age W 2-3 

2. Années de scolarité l-Li 4-5 

3. Depuis combien d'années êtes-vous impliqué dans le 
mouvement scout a titre de bénévole? 

6-7 

4. Quel est votre lieu de résidence (municipa lit~)? 

5. Votre profession 

[AT'TËHTES FACE AU LOISIR 

Ces quest ions visent ~ connaître l es satisfactions que vous cherchez 
a obtenir durant vos loisirs. 

8 

9 

Aucune Un peu 
importance d'importance 

Importance Assez grande 
modérée importance 

Grande Très grande 
importance importance 

Quel degré d'importance accol'dez-vous durant vos loisirs aux dimensions 
suivantes? (Inscrivez Ze chiffre qui correspond à votl'e réponse ). 

REPONSE 

1. Obtenir l'estime et la considération des autres ( ) 

2. Acquérir des connaissances dans plusieurs domaines ( ) 

3. Vous retrouver en compagnie de gens plaisants ( ) 

4. Vous mesurer souvent aux autres ( ) 

S. El imi nez toutes les fatigues et les tens ions ( ) 

6. Contribuer au bien-être des autres ( ) 

7. Vous impliquer dans différentes organisations sociales ( ) 

8. Vous retrouver dans le feu de l'action ( ) 

9. Acquérir une 50nne condition physique ( ) 

10. Obtenir certains privilèges et avantages personnels ( ) 

11. Vous retrouver dans un milieu physique agréable ( ) 

12. Prer~re beaucoup de risques ( ) 

13. Vous isoler des autres ( ) 

14. Agir comme vous l'entendez ( ) 

75. 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

17 

18 
19 
20 
21 
22 

23 



l ' ATTENTES FACE AU LOISr",- lsui.tel 7G. 

ICi) CD G) 8 () 01 
Aucune On peu Importance Assez grande Grande Très grande importance d'importance modérée importance importance importance 

Quel degr~ d'l'mportance accordez-vous durant vos loisirs aux dimens ions 
suivantes: (Inscrivez le chiffre qui correspor-d à votre réponse) 

REPONSE 

15. Etre souvent plac~(el dans des situations nouvelles ) 24 
16. Exercer une grande influence sur les autres . ) 25 
17. Donner la pleine mesure de vous-même ) 26 
18. Atteindre un degré de maturit~ ~lev~ ) 27 
19. Vous attaquer ~ des projets difficiles ~ réaliser ) 28 
20. Développer vos capacités de collaboration ~ un projet ). 29 

COTmlun 
2l. Etre diri gé(e) par des gens très comp~tents ( ) 30 
22. Vous amuser et vous divertir ( ) 31 
23. Jouir d'un e grande liberté d'action ( ) 32 
24. Travailler activement ~ l'amé lioration de vo tre milieu ( ) 33 
25. Faire des exercices violents ( ) 34 
26. Vous placer dans des situations dangereuses ( ) 35 
27. Vous retrouver souvent seul{e) ( ) 36 
28. Rendre serv ice aux gens de votre entourage ( ) 37 
29. Etre indépendant des autres ( ) 38 
30. Bien parattre aux yeux des autres ( ) 39 
31. Développer au max imum vos capacités physiques et motrices ( ) 40 
32. Exprimer spontanément ce que vous ressentez ( ) 41 
33 . Etre en compét ition avec les autres ( ) 42 
34. Effectuer des activités vari ées et diversifiées ( ) 43 
35. Développer vos capacités in tel l ectuelles . ( ) 4·4 
36. D~teni r un pouvoir rëel' sur les autres ( ) 1\5 
37. Atteindre votre plein épanouissement ( ) 46 
38. Rencontrer beaucoup de gens ( ) 47 
39. Apprendre ~ vous intégrer ~ divers groupes ( ) 48 
40. Vous m~ riter des honneurs, des trophées ( ) 49 
41. Développer vos capacités et vos talents au maximum ( ) 50 
42. Participer ~ des activités très bien organisées ( ) 51 

43. Exercer vos activités dans des endroits bien aménagés ( ) 52 
44. Obtenir beaucoup de plaisir ( ) 53 
45. Affronter des situations où vou~ devez vous surpasser ( ) 54 
46. Acquérir une réputation enviabla ( ) 55 
47. Etaélir des relations fnterpersonnelles satisfaisantes ( ) 56 
48. D~fier constamment le danger ( ) 57 
49. Vous impliquer activement dans les problèmes qui vous ( ) 58 

concernent 
50. Partager vos activit~s avec des personnes agr~ables 59 



QUES~OIlS r,EN~RiÎLES 1 

INSCRIVEZ UN "X" DANS LA CASE APPROPRIEE ------------- -- ------------ - --------------

1 - Jusqu'~ 'quel point tentez-vous de vous renseigner sur les 
affaires de votre mouvement? 

2 -

Je ne fais aucun effort pOUi m'informer 
Je fai s très peu d'efforts pour m'informer 
Je fais 'iuelq ~e s effo r ts pou r m'informer 
Je fais beaucoup ct 'efforts four m'informer 

Si vous 'appreni ez qu'un memb re de votre mouvement 
un acte rép réhensible, resse nteri ez-vous: 

De l'i ndifférence 
Un peu de tristesse 

Passablement de tristesse 
Une grande tristesse 

(1 ) 

(2) 

(3) 

(4) 

a comm is 

(1) 

(2) 

(3) 

(4) 

3 - Si vous aooreniez ou'un membre de vntr~ mouvement a réa­
lisé quelque chose ' d ~ très important , ressenteriez-vo us: 

De l'indifférence (1 ) 

Un peu de fierté (2) 

Pa5sable~ent de fiert6 (3) 

8eaucoup de fierté (4) 

4 - En Lant que membre , vous sentez -vous spéci al eme:lt at taché 
à vo t re ffiO U'l ell'.ent? 

Pl utôt dét aché 
Peu attaché 

Passablement attaché 
Très attaché 

(1) 

(2) 

(3) 

(4) 

5 - Pensez-vous demeurer impliqué encore longtemps da ns ce mou­
vement? 

Probablement pas (1) 

Peut-être (2) 

Probabl ement (3) 

Très cer tainement (4) 

6 - En tant que b~ n ~ vole, combien de teQPs consacrez -vous en 
moyenne aux act ivités de vot re mouvement , 

Tl'ès peu de temps 
Peu de temps 
Passablement de temps 
Beaucoup cle temps 

(1 ) 

(2) 

(3) 

(4) 

7 - Comment évalueriez-vous en 'heures/semaine cett.e par t icipa­
tion: 

LU heures/semaine 

77. 

ESPACE RESERVE 

U 
1 

y 

~J 

U 
E 

7 B 
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Al.\lNEXE 2 

lVlATERIEL DE RECHERCHE 

Lettre de p.résentation 

Lettre d'accréditation officielle 



œ~r-..! Département des Sciences du 
ii1L 1 Université du Québec à Trois-Rivières 
~ 

Case postale 500. Trois·Rivières. Québec. 1 G9A 5H7 
Téléphone: (819) 376·5011 

Mo nsieur, 

L.oisir 

79. 

Le 29 mars 1980 

Nous effectuons présentement une recherche portant sur 
les bénévoles oeuvrant sur la scène du loisir . Cette étude vise 
a connaître davantage certains traits de personnalité détenus par 
les bénévoles. 

Aussi, nous vous demandons de bien vouloir répondre a 
ce questionnaire qui requiert environ vingt (20) minutes de votre 
temps. Vous nlaurez quia nous le retourner dans l 'enveloppe af­
franchie à cette fin. 

Il va sans dire que l'Université du Québec a Trois­
Rivières vous assure de l 1 anonymat le plus absolu . Les données 
sont recueiilies en toute con f identialité et elles seront analy­
sées de la même manière . 

/lh 

Nous vous remerc ion s de votre précieuse collaboration. 

André Hébert 
Maîtrise en Sciences du Loisir 
Assistant de recherche 
U.Q.T.R. 



, ASSOCIATION DES SCOUTS DU CAN ADA / DISTRICT DE LA MAURICIE 
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FËDËRATION DES SCOUTS DU QUËBEC T/W,u -R<.v-i..èJc.eJ.;, te. 27 maM 1980 

NoU!.> MmmeJ.; he.Ulteux d' appofLteJt YlotAe c.oilabo­

Jta,Ü.OYl CUtX étucüan:t6 e;t au dépafLte.men;t deJ.; Sc.-i..eYlc.eJ.; du Lo,u-Uz. 

de t'ul'u.vVt6Ué du. Québe.c. à T/W,u-R<.v-i..èAeJ.;, et YloU!.> -6ouhaUon,6 

que VOU!.> maMoeJ.;teJte.z te. même -i..n;téAU à JtépondJte à c.e qUeJ.;üon­

ttiUAe.. 

NoU!.> -6vUOI1/.) :tJLè)., heU/l.eux d'appJtendJz.e que voU!.> 

aUlte.z Jtépondu "en ma6-6e.", e-t c.' c:,Ot pouJtquo-i.. YlOUl.l voU!.> -i..Ylc.-i..:toM 

à eYlc.oUltageJt teJ.; au:tJteJ.; me.mbJteJ.; de ta m0.:ttJU.6 e. à y JtépoYldJte. 

NoU!.> avoM pw aJtJtangeme.n;t pOUlt avo-Uz. ta c.om­

pUaUOYl deJ.; Jté-6 uLta:t-6 qu-i.. Yle -6 eJton;t -i..1'LtéAeJ.;J., an:t6 que dan,6 ta 

meJ.; Ulte 0 ù. U tj aUlta eu une. bo YlYle pafLt-i..c.-i..pati.o 11 de vo:tJz.e. paJt:t. 

VoU!.> pouvez C.On,6ta.:teJt que vM JLé.pOIU,eJ.; JteJ.;te­

Jtont anonymeJ.; pu-i..J.,qu'U Yl' Y a auc.un moyeYl de -6aVOVL qu-i.. a au 

Yl ' a peu. Jr. é.po Yldu. 

Nou6 pJtooUOn,6 de t'oc.c.aJ.,-i..oYl pOUlt voU!.> JtemeJtc.-i..eJt 

de. vo:tJz.e c.oilaboJtaUon habUue.ile e;t de. vo:tJz.e "engagement" aup/tèA. 

deJ.; j eun eJ.; de v o:tJz.e. unUé. . 

LeJ.; me.mbJteJ.; du COlnrrU./.;-6aJz.-i..at de V,uWct., 

MN'~L~ --_. pM au/Uc.e apo.{.yvt.e., -6 ec.Jt~a-<.Jte g eneJtClA.-

P,S. ON APPRECIERAIT BEAUCOUP QUE VOUS RETOURNIEZ VOTRE 
QUESTIONNAIRE POUR LE 10 AVRIL. REPONDEZ r~AINTENANT. 

SECRÉTARIAT : 347, LAVIOLETTE / C.P. 173 / TROIS-RIVIÈRES, QUÉ. / G9A 5G1 / TÉL. (819) 374-1066 
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A...NNEXE 3 

CARACl'ERISTIQUES DES BEi.'lEVOLES 

Relations entre les variables 



TABLEAU A-3.1 

RELl\TIOi'lS ENl'RE LES VARIABLl::S INDEPEI.'IDAL-n'ES CHEZ L' ECHANl'ILLON 

ro.rAL DB BEI.IDJOLES (N = 85) 

VARIABLES ENRACINEMENT AlTACHEMENI' 

ENRACINEMENI' r = -.0586 

S = .297 

AlTACHEMENI' 

IMPLICATION 

AGE 

SEXE 

SCOUIRITE 

OCCUPATION 

r = coefficients de corrélation (Pearson) 

S = niveaux de signification 

D\1PLICATION 

r = .1519 

S = .083 

r= .2060 

S = .029 

AGE SEXE 

r = .3375 r = -.0766 

S = .001 S = .243 

r ", .0180 r = -.ll45 

S = .435 S = .148 

r = -.0461 r = -.2556 

S = .338 S = .009 

r = -.1538 

S = .080 

.. 

SCOLARITE OCCUPATION 

r = .1221 r = .3219 

S = .133 S = .001 

r = -.1092 r = .0833 

S = .160 S = .224 

r = .3075 r = -.2025 

S = .002 S = .032 

r = .4241 r = .5468 

S = .001 S = .001 

r = -.3724 r = -.0150 

S = .001 S = . 446 

r = -.0517 

S = .319 

(X) 

N 



TABLEAU A-3.2 

REPARTITION DES Bfl'IDJOLES SEZ.,ON LE TYPE D'OCCUPATION Er LE NIVEAU D' ENRACINEMENl' 
(armées d'appartenance au nonverœnt) 

ENRACINEMEl-IT 

1 - 2 ans 

3 - 5 ans 

6 ans et plus 

NOMBRE 
RANGEE % 
COLONNE % 
'lUl'AL % 

SŒ1ME 

TOl'AL % 

OCCUPATION 

EI'UDIAl'ITS 

21 
63.6 
45.7 
24.7 

22 
66.7 
47.8 
25.9 

3 
15.8 
6.5 
3.5 

46 

54.1 

i 
i 

TRAVAILLEURS 1 

12 
36.4 
30.8 
14.1 

II 
33.3 
28 . 2 
12.9 

1 . 84~~ 41.0 
18.8 

39 

45.9 

--...j 

1 

CHI CAJl~ = 14.53808 AVEC 2 DEGRES DE LlBERTB, SIGNIFICATION = 

SOMME 

TCJI'AL % 

33 
38.8 

33 
38.8 

19 
22.4 

85 

100.0 

.0007 

<Xl 
W . 

... 
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TABLEAU A-3.3 

REPARI'ITION DES BENEVOLES SELON L'AGE ET LE NIVEAU D' ENRACINEMENl' 
(années d'appartenance au mouverrent) 

AGE - --- , 
1 

IDMBRE 
RANGEE % 
COLONNE % 

ENRAC:INEr-lENl' T0I'AL % 15-19 ans 20-25 ans 26 ans et plus 

1 - 2 ans 

3 - 5 ans 

6 ans et plus 

CHI CARRE = 

SOMME 

T0I'AL % 

27.15424 A'IJ'OC. 

15 
45.5 
46.9 
17.6 

17 
51.5 
53.1 
20.0 

0 
0 
0 
0 

32 

37.6 

9 
27.3 
31.0 
10.6 

14 
42.4 
48 .3 
16.5 

6 
31.6 
20.7 
7.1 

29 

34.1 

4 DEGRES DE LIBERTE, SIGNIFICATION 

9' 
27.3 
37.5 
10.6 

2 
6.1 
8 .3 
2. 4 

13 
68.4 
54.2 
15.3 

24 

28.2 

.0000 

: 

SOM>1E 

T0I'AL % 

33 
38.8 

33 
38.8 

19 
22.4 

85 

100.0 co 
.;.. 

... 

~ . 



TABLEAU A-3.4 

R&ARl'rrION DES BENEVOLES SELON LE NIVEAU DE &.."OLARITE Er LE NIVEAU D' ENRACINEMENl' 
(années d' appartenance au IrOuverrent) 

ENRACINEMENT 

1 - 2 ans 

3 - 5 ans 

6 ans et plus 

CHI CARRE = 

NOMBRE 
RANGEE % 
COW1'iINE % 
TO'rAL % 

SCM-1E 

IDI'AL % 

SC'JLARITE 

8 - 12 &'1S 

14 
42.4 
50.0 
16.5 

8 
24.2 
28.6 
9.4 

6 
31.6 
21. 4 
7.1 

28 

32. 9 

1 

13 - 14 ans 

7 
21.2 
28.0 
8.2 

15 
45.5 
60.0 
17.6 

3 
15.8 
12.0 

3.5 

25 

29. 4 

115 ans et plus 

1 

12 
36.4 
37.5 
14.1 

10 
30.3 
31.3 
11.8 

10 
52.6 
31.3 
11.8 

32 

37.6 

8.13087 AVEC 4 DEGRES DE LIBERTE, SICNIFlCATION = .0869 

1 

1 

SOMME 

IDI'AL % 

33 
38.8 

33 
38.8 

19 
22.4 

85 

100.0 co 
U1 

.. 

j " ,-- - - '- -
- % 
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TABLEAU A-3.5 

REPAR1':rTION DES BENEVOLES SELON LE DEGRE D' ATTACHEMENl' ET LE NIVEAU D'IMPLICATION 
(heures consacrées au rrouve:rent) 

IMPLICATION 

2 - 5 heures/semaLne 

6 - 9 heures/semaJ.Il< 

10 heures/semaine e 

NOMBRE 
RANGEE % 
COLONNE % 
TOI'AL % 

lus 

SOM-1E 

TOl'AL % 

ATTACHEMENl' 

L-_____ 

FAIBLE 

8 
26.7 
32.0 
9.4 

12 
54.5 
48.0 
14.1 

5 
15.2 
20.0 
5.9 

25 

29.4 

I>DYEN 

12 
40.0 
50.0 
14.1 

4 
18.2 
16.7 

4.7 

8 
24.2 
33.3 
9.4 

24 

28.2 

- ---

ELw"VE 

10 
33.3 
27.8 
11.8 

6 
27.3 
16.7 
7.1 

20 
60.6 
55.6 
23.5 

36 

42.4 

CHI CARRE = 13.88162 AVEC 4 DEGRES DE LIBERrE, SIGNIFICATION = .0077 

~ 

S(M.1E 

TOl'AL % 

30 
35.3 

22 
25.9 

33 
38.8 

85 

100.0 00 
0\ 

.. 
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TABLEAU A-3.6 

REPARTrrION DES BENEVOLES SELON LE NIVEAU DE SCOLARl."""TE El' LE NIVEAU D'IMPLICATION 
(heures consacrées au It'Ouvanent) 

SCOLARITE 

IDMBRE 
RANGEE % 
COI.0NNE % 

IMPLICATION TOTAL % 8 - 12 ans 13 - 14 ans 15 ans et plus 

18 5 7 
60.0 16.7 23.3 

2 - 5 heures/semaine 64.3 20.0 21.9 
21.2 5.9 8.2 

5 5 12 
22.7 22.7 54.5 1 

6 - 9 heures/semaine 17.9 20.0 37.5 
5.9 5.9 14.1 

5 15 13 

plus 15.2 45.5 39.4 
17.9 60.0 40.6 10 heures/semaine 

5.9 17.6 15.3 

----

SCMlE 28 25 32 

TOTAL % 32.9 29.4 37.6 

1 

CHI CARRE = 18.74209 AVOC 4 DEGRES DE LIBERTE, SIGNIFICATION = .0009 

SCM-1E 

TarAL % 

30 
35.3 

22 
25.9 

33 
38.8 

85 

100.0 

... 

00 
-...J 
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TABLEAU A-3.7 

REPARTITION DES BEL-tEVOLES SELON LE SEXE Er LE NIVEAU D'IMPLICATION 
(heures consacrées au mouvement) 

RANGEE % 
COLONNE % 

IMPLICATION 'IDI'AL % 

2 - 5 heures/semaire 

6 - 9 heures/semaine 

10 heures/semaine et plus 

SOMME 

'IDI'AL % 

CHI CARRE = 5.57547 AVOC 

SEXE 

W\SCULIN 

20 
66 .7 
29.9 
23.5 

17 
77.3 
25.4 
20 .0 

1 30 

L_ ~~:: 35.3 

-- -- --- ------ - ---- -- -

67 

78.8 

FEMININ 

10 
33.3 
55.6 
11 .8 

5 
22 .7 
27.8 
5.9 

3 
9.1 

16.7 
3.5 

18 

21.2 

1 

1 

SCM1E 

'IDI'AL % 

30 
35.3 

22 
25.9 

33 
38.8 

85 

100.0 

2 DEGRES DE LlBEFITE, SICNIFlCATION = .0616 

Cl:) 
Cl:) 

... 

L_-----



SEXE 

MASCULIN 

FEMININ 

CHI CARRE = 

-3 

TABLEAU A-3.8 

REPARTITION DES BENEVOLES SELON LE SEXE ET LE NIVP.d\U DE SCOLARITE 

NOMBRE 
Rh."JGEE % 
COIDNNE % 
TOrAL % 

SOMME 

TOrAL % 

SCOlARITE 

8 - 12 a!1S 

15 
22.4 
53.6 
17.6 

13 
72.2 
46 . 4 
15.3 

28 

32.9 

1 

13 - 14 ans 

23 
34.3 
92.0 
27 . 1 

2 
11.1 

8 . 0 
2.4 

25 

29.4 

1 

1 

15 ans et plus 

29 
43.3 
90.6 
34 . 1 

3 
16.7 

9 . 4 
3.5 

32 

37.6 

15.96689 AVEC 2 DEGRES DE LIBERl'E, SIGNIFICATION = .0003 

1 

SOJ.\1ME 

'IOI'AL % 

67 
78.8 

18 
21.2 

85 

100.0 

co 
\0 

.. 



AGE 

15 - 19 ans 

20 - 25 ans 

26 ans et plus 

CHI CARRE 

TABLEAU A-3.9 

REPARTITION DES BENEVOLES SELON IJ' AGE El' LE TYPE D'OCCUPATION 

OCCUPATION 

NOMBRE ! 
RANGEE % d CCLONi.\IE % 
'l'Œ'AL % EI'UDIA.l\ITS TRAVAILLEURS 

SOMME 

'IDTAL % 

29.20638 AVOC 

25 7 
78.1 21.9 
54.3 17.9 
29. 4 8.2 

19 10 
65.6 34.5 
41.3 25.6 
22.4 11.8 

2 22 
8.3 91. 7 

L i·3 1 56 . 4 2.4 25.9 

-------------- - --

46 

54.1 

2 DEGRES DE LIBERTE, 

39 

45.9 

SIQ-UFICATION 

SOMME 

TOTAL % 

32 
37.6 

29 
34.1 

24 
28.2 

85 

100.0 

.0000 

\J:) 
o . 

... 

~ 



AGE 

15 - 19 ans 

20 - 25 ans 

26 ans et plus 

CHI CARRE 

. ___ --..J 

TABLEAU A-3.10 

REPARl'ITION DES BENEVOLES SELON L'AGE ET LE NIVEAU DE SCOLARITE 

N:lMBRE 
RANGEE % 
COLONNE % 
TCfI'AL % 

SOM-1E 

rorAL % 

29.85107 AVOC 4 

SCOLARITE 

8 - 12 ans 

18 
56.3 
64.3 
21.2 

3 
10.3 
10.7 

3.5 

7 
29 . 2 
25.0 
8.2 

28 

32.9 

1 

13 - 14 ans 

13 
40.6 
52.0 
15.3 

9 
31.0 
36 .0 
10.6 

3 
l? ~ __ ._. :J 

l2 .0 
3.5 

25 

29.4 

DEGRES DE LlBERI'E, SIGN:lFlCATION 

1 

15 ans et plus 

= 

1 
3.1 
3.1 
1.2 

17 
58.6 
53.1 
20.0 

14 
58.3 
43.8 
16 .5 

32 

37.6 

.0000 

1 

1 

1 

1 

! 

SOMME 

'IDrAL % 

32 
37 .6 

29 
34.1 

24 
28.2 

85 

100.0 1.0 
i-' 

" 



92. 

l>l,fNEXE 4 

ANALYSES DE VARIANCE 



TABLEAU A-4.1 93. 
RESULTATS DES ANALYSES DE VAIUAN2E SillON L' ATI'ACHEMENl' ET 

L'OCCUPATION AUX SIX B:HELLES DU Q.V.L. 

OCHELLE 
SOURCE DE DEGRE DE CARRE 

F VARIATION LIBERI'E IDYEN P 

Covariables 2 226.69 2.02 .139 
Age 1 238.15 2.13 .149 
Scolarité l 92. 37 .82 .366 

Sl'ATUl' Effets Er i nci paux 3 76.29 .68 .566 
Attachement (A) 2 111.98 1.00 .372 
Occupation (D) 1 16.78 .15 .700 
A X D 2 129.59 1.15 .319 
Résiduel 77 111.88 

Covariab1es 2 368.59 12.43 .001 
Age 1 245.94 8.29 .005 
Scolarité 1 279.40 9.42 .003 

REALISATION Effets rrincipaux 3 181.04 6.10 .001 
Attachement (A) 2 220.60 7.44 .001 
Occupation (D) 1 139.65 4.71 .033 
A X D 2 37.38 1.26 .289 
Résidue l 77 29.64 

Covariab1es 2 510.25 10.73 .001 
Age 1 443 .75 9.33 .003 
Scolari té 1 286.96 6.03 .016 

CLIl'1A1' Effets Erinci paux 3 72.16 1.51 .216 
Attachement (A) 2 101. 58 2.13 .125 
Occupation (D) 1 4.55 .09 .758 
A X D 2 106.57 2.24 .113 
Résiduel 77 47.52 ---

-
Covariab1es 2 345.73 6.33 .003 
Age 1 44.40 .81 . 370 
Scolarité 1 503. TI 9.23 .OOJ 

RISQUE Effets principaux 3 312.77 5.73 .001 
Attache..-nent (A) 2 145.58 2.66 .076 
Occupation (D) 1 729.21 13.36 .001 
A X D 2 21.01 .38 .682 
Résiduel 77 54.57 

--
Covariab1es 2 73.03 1.03 . 359 
Age 1 .14 .002 .964 
Scolarité 1 131.33 1.86 .176 

LIBERTE Effets Erincipaux 3 4.44 . 06 .979 
Attachement (A) 2 6.04 .08 .918 
Occupation (D) 1 2.32 .03 .856 
A X D 2 135.92 1.93 .152 
Résiduel 77 70.34 

Covariab1es 2 367.01 13.70 .001 
Age 1 187.29 6.99 .01 

PARI'ICIPATIOt~ 
Scolarité 1 340.65 12.71 .001 
Effets Erinci paux 3 164.03 6.12 .001 

S<X:IAI.E Attachement (A) 2 244.89 9.14 .001 
Occupation (D) 1 10 . 23 .38 .538 
A X D 2 17.66 .66 .520 
Résiduel 77 26.78 - - -



TABLEAU A-4. 2 
94. 

RESULTATS DES ANALYSES DE VARWn SELON L'IMPLICATION 

El' L'CX::CUPATION AUX SIX ECIlliLLES DU Q.V.L. 

--
ECHELLE SOURCE DE DEGRE DE CARRE F VARIATION LIBERl'E MJYEN P 

Covariables 2 226.69 1.93 .151 
Age ---- 1 238.15 2.03 .158 
Scolarité 1 92.37 .79 .377 

SI'ATUI' Effets Erincipaux 3 25.19 .21 .885 
Implication (B) 2 35.33 .30 .740 
Occupation (0) 1 4.05 .03 .853 
B X D 2 9.92 .08 .919 
Résiduel 77 116.98 

Covariables 2 368.59 11.12 .001 
Age 1 245.94 7.42 .008 
!3mlarité 1 279.40 8.43 .005 

REALISATION Effets Erincipaux 3 87.01 2.62 .056 
Impliœtion (B) 2 79.54 2.40 .097 
Occupation (D) 1 72.28 2.18 .144 
B X D 2 44.37 1.34 .268 
Résiduel 77 33.12 

1 
Covariables 2 510.25 10.12 .001 
Age 1 443.75 8.80 .004 
Scolarité 1 286.96 5.69 .019 

CLIMAT Effets ErD1cipaux 3 18.59 .37 .776 
Impliœtion (B) 2 21.23 .42 .658 
Occupation (D) 1 6.78 .13 .715 
B X D 2 75.87 1.50 .228 
Résiduel 77 50.41 -----

Covariables 2 345.73 6.36 .003 
Age 1 44.40 .82 .369 
Scolarité 1 503.77 9.27 .003 

RISQUE Effets Erincipaux 3 322.82 5.94 .001 
Implication (B) 2 160.64 2.95 .058 
Occupation (D) 1 534.40 9.83 .002 
B X D 2 14.29 .26 .769 
Résiduel 77 54.35 

Covariables 2 73.03 1.00 .371 
Age 1 .14 .002 .965 
Scolarité 1 131.33 1.80 .183 

LIBERl'E Effets principaux 3 22.86 .31 .815 
Implication (B) 2 33.67 .46 .631 
Occupation (D) 1 3.67 .05 .823 
B X D 2 18.46 .25 .776 
Résiduel 77 72.67 

Covariables 2 367.01 11.78 .001 
Age 1 ]87.30 6.01 .016 
Scolarité 1 340.65 10.93 .001 

PARr ICIPATION Effets Erincipaux 3 36.22 1.16 .330 
SOCIAlE Implication (B) 2 53.17 1. 70 .188 

Occupation (D) 1 .01 .00 .986 
B X D 2 41.12 1.32 .273 
Résiduel 77 31.15 



TAJ-::'LEl\U A-4. 3 
95. 

RESUL'I'ATS DES ANALYSES DE W'.RIANCE SELON L' ENRJ.I.cINEMEl\'l' 

Er L'OCCUPATION At~ SIX EJ:HELLES DU Q. V.L. 

SŒJRCE DE DEGRE DE CARRE 
F OCHEILE VARIATlÜi'J LIBERI'E IDYEN P 

Covariables 2 226.69 1.98 .145 
Age 1 238.15 2.08 .153 
Scolarité 1 92.37 .80 .372 

srAT"ùT Effets Erinci oaux 3 59.15 .51 .672 
Enrac1ne.'1leIlt (C) 2 86.26 .75 .474 
Occupation (D) 1 2.47 .02 .884 
C X D 2 53.53 .46 .628 
Résiduel 77 114.53 

Covariables 2 368.59 10.62 .001 
Age 1 245.94 7.09 .009 
Scolarité 1 245.40 8.05 .006 

RFJ\LlSATION Effets Erincipaux 3 53.05 1.53 .214 
Enracinerrent (C) 2 28.61 .82 .442 
Occupation (D) 1 88.62 2.55 .114 
C X D 2 34.76 1.00 .372 
Résiduel 77 34.70 

- ._ --
Covariables 2 510.25 10.38 .001 
Age 1 443.75 9.02 .004 
Scolarité 1 286. 97 5.84 .018 

CLIMAT Effets Erincipa~~ 3 39.01 .79 .501 
Enracinement (C) 2 51.86 1.05 .353 
Occupation (D) 1 10.91 .22 .639 
C X D 2 93.27 1.90 .157 
Résiduel 77 49.16 

Covariables 2 345.73 6.19 .003 
Age 1 44.41 .79 .375 
Scolarité 1 503.77 9.02 .004 

RISQUE Effets Erincipaux 3 225.26 4.03 .01 
Enracineuen:t (C) 2 14.31 .25 .775 
Occupation (D) 1 626.74 11.23 .001 
C X D 2 104.45 1.87 .161 
Résiduel 77 55.81 

Covariables 2 73.07 1.00 .373 
Age 1 .14 .002 .965 
Scolarité 1 131.33 1.80 .184 

LIBERI'E Effets Erincipaux 3 21.07 .29 .834 
Enracinerrent (C) 2 30.99 .42 .656 
Occupation (D) 1 .50 .00 .934 
C X D 2 6.45 .08 .916 
Résiduel 77 73.05 

Covariables 2 367.01 11.13 .001 
Age 1 187.30 5.68 .02 

PARI'ICIPATION Scolarité 1 340.65 10.33 .002 
Effets Erincipaux 3 10.86 .33 .804 

SCX::JALE Enracinerœnt (C) 2 15.12 .46 .634 
Occupation (D) 1 3.33 .10 .751 
C X D 2 9.22 .28 .757 
Résiduel 77 32.97 




